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7à bon livre est un ami:- n'en ayons que di'excellents..RA IR IE SAlîionemnt e cent ins pair an.

CADI.EUX &DEROMEIE Uls-nrnGT s 00 3xNOTIR-DAimEi, OT L

VIE DE Mme D'YOUVILLE1411.-"--
dlans, le ge ird tine mlison ide lat rit-tn . it rt. iti .oi ll--i n e p'-l a a lenlnoigne,

1-l lios- a ielas nta gl velle u - n fieEn. fi i l - u o.lv.-
FONDATR ICE WS Sacemnt cIita t tit à coup Ket* emnme e,-- iour m.1;titIiat p'!wdl-varn.1l i... ue c t nge s te

à ilsonIillait Tinl gri id VenIt, 'ic nde gigna -depose 5 illiplart., .pn-par Muo11. I*Nnui% l,,i
SCEURS 'DE ,IA CI-An RTE (SCEUR:?S GR SE > bientôt lesmasosvoisine, avant gu-on pi s. mût O s..r l .. ·I vn si idn

metre n m sur d'ssaer e o -t--iidre,. Au Il - " t!i;l:rnL tiu Mine d'\ ouvillý, pu'en
DF. VILLFalIARIF, DANS 1.'ILF.DI MNT-RiAL. EN CANADA. nmier tbroir' ;tdel'ali- An nced'ovletuor>, non e-ex erplu,--1 . .- li·t i.n de

pret ' J11. 1 ,rtr e lar Ia x m lh-ue L ein- ''la fille ont -.1, n in s on : v i -,ile
1 vol. in-8 de XXIX.491 pages. Prix frico ......$1.00 ieasno ssour, -t ranlir s -s>• drs-11tro po.rt..m . am 111.tom,-ls

Cur11. lieu de m .h ,ahin d id-r l'é;,t--i i lu- ur litpointe -à Cali ..1e
011 duilmoins à trinsinrtr slf - ts-11*I'on po r- -" qci i el:ne .l r ilr ore ilrlin .i.- alf-n;lcette vie est écrnte par 3M. l'abbé Faillon, de la Compagnie de Saint-Sulpice, Trait sauveCr, sait, il- onitat alnts .1o lo.td.itmen t..rr i Il-,..r..su.. pIlusauteur umiverseleet tavanaeseetcon etoits ceux qui s'occuIpent. e(j e tro ebmm I nc- wim-. .111. noir.. moulmn .- I nor..b-,eaf

l'histoire dit Canada, sur lagquelle il a tant écrit. L'ouvragre est illustré (de cinq belles " n u .vai" lfl$ .1;s id,- -bx, 4rP n1";-l.. ch p, mVIp1r1.--1..r.l l f.n miv..nu chW/l.1 nu.
gravresenicier, outre le portrait de Mmne d'Youville et un fac-simIilé d'une tde ses, ut nos, ennusehe en r 1d,1t1c;n-le d nuMai, *-tigons *auve t ln pa oscitlettres. il(ve em n, 1 et fnous tiosa pu l e x .i 'linm.f m . asi s o i-g e

rpnt ior> .1o-lita vl. Illailleulrs, j« ia1viu reme nous[T'y s-in a ,o pe t S n n n
aà me Cpersuadler -ue I)u no l onsr, t. 1%s perdu l -eoiro,os -- alIrbbe.

Pil PACE.gns traitý rsensibles d(e la chariti du-tri e lternel " notre inaisonii,.ui laitco m.. Uma If! m -z, 11-t; f la nJ.-r111 - pasq<pir io m s i . l a . m-
et lde sa prov»idenceýiné-puisable sur lsbe1 ns-la- dsms ral.Dans ett'.id , Trime zieme I ll d n0.pe nos aIt . p q.Léssceuvres de Mme d Y ouville en faveur idets ,dez hommes. Noirs verrons en i1lit qill e "ne pressil.. e i'-n sauveretAmèmI j'en voyai nous vo, · ;i*.. ..- 'i .lt g -rtkà 1 s

malheureux, sa charitit inépuisable, sont zèle d'Youville a légué pour héritage ii soni institut aen%-il;.! touIs ceux et .elleS qi -i ebnent n-ila;t • i)»•n il plirmis ;Iiinu : son Il: r ont "' il bn
courageuix et magnjan';mt et toutes ses autres soni immense confiance aut 1%rm éternaIe ç u 'esi "d'i e ndant (fiu.-les ir .or i0td1Tutf-, l1;- kbtolminis et b-,mo ilr ton

rares qualités, pourraient nous autoriser à inti- Iiins co-tte source intarissable que s-, filles,. prêter 1leurs serours aux i---l i ranqpor- pIý Iprnir .1-ldela ,iet-ede .tM.
tulpr sa Vie: La femme ,forle dlu Canada adans lat -igue iire s de sont esprit, ont pi)éjuüui>l 1 at tous leýs eflis fin "1:ss pouiva i-int leer hd3,mul.";· n'lla ienVqilgnepp
personne (de iMmie erYousille. On voit en effet réu-i ce jour les socours det toits genirezz qu'eliles out violence liu %ent, qui simmit S'a*irPb iccrue reg rence d-dinerIl- i atnlail 'frur dei-rha1plitlris en elle, ainsi qui-,toute la suite de cet ouvrage prodlignil. à tanit de malheureux, Pt fqu'efin r f1el, ll-l'ien ie, eult bienltÔt port., isP, la'u -- ' 1ur1lo loirn ,; lespuirlisl, lien t s iýI rouvo*., ot 1~ - t
le montrera, los traits divers sous lesquels l'Esprit ont Cél àleur égard une expression sensible d l. sons01vois intend %natvers l ruW SG- .. ronns dnt il .1;J11 d.-i• les avait 1fait
saint s'est plu à nous peindre le caractère (de-la la divine Providence. 1Paul. 1;incen<h-•11,se c>uu ign irap o on ietltr. . i car>Ilt -I:nsl'.. l.- 1.1 musn. Il
femme for-le. Mais si d'aulires f-Imm èes [Pouir qu'on puisse mieux aplpr cier la conduit.- dks d'.11\ I.. d.-l.i sse v illec, dpu1'*1 l :1 diee.l -trele.-ninn u'iun
pouvail-nt paIrlager ce titre avec MmeUd'Yotlville, (de Dieu sur 11, dYouville, nous dvsru 0ujsuàla prl d- 1. la ue ;nt 11r-11i pe l - chirani "1;t lu uu • ovràloil.
elle a p'itrilessus toutes ces heéroïnýs (de la charite cette Vie Pln trois parti-ls. Li première vsposc-ra faJit fa*ce à* l'hôpital g-enor(al, queI- plu> dliceno t mai- Qull se+ 1-plus, a m1 ri fi. gne 1-1 vin- -fi.
une prerogatiive singuhière, (gin la met commat-les motifs (dont il se servit pour la pr*-parier à être sous devimro-tt en(1-3pel i U e tems ipro:e v-4l s aui.-- dipo il.l oibi n unl iniint,
dans un ranig ïapart. C'est quel*le a iété partica- un digne instrumnt d qes deux grandeif.,S uvres IallameS, el i..niiln l'hi.,talgei-rllui-mome11. >;Il, a ril s Iscur sesie l .
fièrement suscité-à pour (inr honorer, p)ar l'insti- qu'il voulait eýxécuter lur ellc : Ile-. abise - quueolue aszvz -lignii des r'mca t l, r Nut ex- lo'ur rahl. par 1.- 1d11111-11r et l.11111-.. .- I

tut qu *elle ai établi, le Père éternel, comme source ou plutôt la créýation del l'hôpital g,'n r.il lit Villo. - aur danger -o plus immuiii-nt, Il seii dilli, plo,- lomn l.r- hr d ese 0 .rn-, rie
de tout-, charité et de toute compassion sur los imaril, et la formation ;de E o itu l. a sfurs si. & le 1.t repri't.esenI-t-r l senItimeu!Il d Iriqui gl i rcsr-ln elsm-m àa 1 11n1101-11l.. fde
misèreýs des hommes. On ver-ra dans cette Vie, lb Charité. Dans litseconde-, conv.·r-ra M l'o- 1 iles illiesd .\mJ d'ou IlorýTl ens n- 1 iNo. erantlur, . xba d,•1;h1r-
que, consequemmeifnt à cette vocion,1 ll- lt - i-villm opl•rant avec autant de coua itonede sitc- 'Iirent ri'l>-te-r à 1-liuls r.. losq l.. f u men;lI l-et m sur .- S lhålii-iet- pf.--Il lrn.l .·htni,-n
ger dans l'hopital généra) de Villemar ie tuc- ens lat première de ces œuivreii. -1tilriomlph in i--., galieenti 1hôpitl - ni -ra---l. Auissitl, pr-ciplni ' d illm li-,. · -- I.- 0 u.n ,n -om-d
chapitello sousi le titre (du Père ólernel, et voulut 1tous les obitacles que >on z;,de rn-iadans leuirs lits dIlc c', l..:.lles àhl-I d'a4ccounIrr. ir s heinns p l ln.t A irlp's
que chaque jour ses fillies lui rendissent des &- l-, tlmps dilliciles; qu'eA'.lt le parcourir. Da as vmn bintdsmt i q I.nnV-. m--um- ncr , .cu. l. p.op l.-n.
voirs puirticilhors, et allassent puinser dans sa la troisi;ýme, nous la mnontrerons lformant le,* teeýs par la violencew l o tdtunl(-r en 1 irrande 'avrentI--ojso;irs unun Iped
charite immense les cenim ents -le commiséraition Qours de lat Chatrité et plur commuignanilit l'ols. ilua ii-lit, su r ur hlimtl-i et mur leureo ,ur m,1 r ., pour uInir 11.r riie:··hu. .Il
dont elles doivent òtre iainmée-s dans leeriepriit quelle avait recçu de Dieu pour perpéltuer s alitors cn it d lrdeuxdeco. I-., oiele aict a lors% -m:.: hu.Tn. .vnen
de leurs fonctions a l'égardi des pau res.vertus, et surtout son devou--met sanls born:- >Clemblawn.lt, Imalgr, la -diiigenIIce gn'*.-]les ml-It.nen-lt -;Ili, , l ,n 1,-u.m iw ..- n ea i

Vocation bien singuieère sans donte, et peut. inners los pauvres. Enfin, n jimrnùla \'il-à s lend r ivor Iý1po umr rele, ntoplusenrdodl-.n a-lot. .snêtre sans exemple. Car il est manifeste que Ile, de Mm- d'Youvill. - les N tcssur l- sumrs sel tesd'u e bsmnlt .tionsil.,e-I. - aiont senten . a %fiu- A.. lii...-rYý,,invill-e
Père eterniel ia eudessein de s,-mtitre - lui-même qu'1 .elle forima #elle-mêmie, et sur ce!!i- qui frrnt forts h n is e pirain r E -1.4al', -lis-lotrla1pr sn»,-i-lm iro im o ln l
comme Fin oubli PLt do donner liésus-Christ, son formé,ls par la mère Dsie qui lui su faim- arvin à .1in1qu la 1111)t mie.-a tbe- oCöa i,.l.u.p.e pe
Fils, comm-- l'ci et lde la premnière religion &d1|mnliatement dans lat conduite ide sonin istilut. tÔt toute latoiture 1futtirnfeu/ ww lim--I / ,'/ 1 r-0 taliorav.. r..n

E' Egie nreconnaissance ide l'amour que ce 1 Ces notices montreront d'unte manriero s--nlsile - Il eût --t" inutil- dil«-,SaL*v.r d-- 1••e le ..ltil • - n mnla"pl;irf-p la .- 11-Il. lalbin-lonlch-er Fils lui a témiioigné;, et de la gloire (qu'r[lui *rsprit -de,-Mme d*'Youiville toujour s vivai <1ans ý ceque ifMent l re l e I l «Y vide e- - liil...J. . 1w, p lsiniv.-.r's-; 'à i[ in , .. P -m . -s Ici-

participant lde ltiu, ses honneurs: cou plutôt si- l'institut depuis la mort de la fondatric,ý jusqu'à .l1e lait 4son ce sp*fielle. p vm .. il e -ýI r-r (1orgln " lefçil - l mo / S iofr ,-1 , ;,p
cachant soý u i h, il se contente lde recevoir nos ces derniers temps. -eln - 'litsf.,dem-1bc. las i-t ri l il West i r/ ,¡n"01 re , p , l ,u .,ifro,
hiomma;leIts dans la personne (ditsontlFil-, qui Il- Les p-rsonnes gui liront cetto! Vi, avecu c tint1du fn, e .dut1itgagna ;1ra pi-m Ire ,, 1,ft .gJ i gg-,rs, u
lim rend ensuite pour nouq, ce qui est la de--rniere |prit chrétien auront lie-u d'atdmirer l'acetion -de la tiss tg--sni n ur,1 --uIprm l - .11 n. \bIse-- v .. t J.: ,.14 _,l 1fq lv,-..m -

reh io , a elgn cnmee est Ipourluci dhvine Providence dans la formation des euvrces ver q 'u e i,.n p a rtui - et enoe -r lui- ,fialiniiii-t l born-rd.1 Ti ll.. frl' ein-
l'E1gliso, itiruIite deie cos secrets divin>, empluiv $ditMmle d'*Youville., et reconnaltront dans leur el rsu nire e t lv N m parti- ,tnc 1-1X - is l lun.. p$114 -oline s .1. E i.l'année pchrétienne tout entière i Nére lésus- consorvation jusqu'à ce joui rcne ouivelle mlarqu- cubeors, 1qu'e-lloi ai ont iaintpl>,.[ lout -aul ue i in'rr e - iId: e- ione lpChirist (daits !es mysières ou fdanrsfs s s.ints:; et de lat divinit-ý'de -la religion, aussi bien qu'a de lart tnve o votr-s mue pour -liur par 1odr. l nlat p-1rnn1 m ':i n-·,ri"p..n.) i v-
duranit tout cm temps vous ne voyez pour lhonorer -vorite dit'ElieCatholique, seule cen possePssion -porter s.e,:ouri, oedes :s'- pre- d eu o. non, Ilp--d :\ lî-- ieri--¡1110,par l'oz-

le1 re irel qela ltseulo f de lait rmnite, .de la vraie charité. Nours prions Dieu i -c- leur fms.- lil-r tt-- ut i Pl.r tombil-ut soula .1main,eCImyanit ,rntele do', reiu , re/rnil eilà/Pw• t g%4
(lui mièm-t n est quo •lit rit double, sans octave pirer, à l'occasion ide cette lecture, JPam oir ide- avoir mi,ý (!nisivet-• par c- mye eVir1Ol la- lin -ti( risous ayan1 mf.rip-•bl, b in
quoiqpu'elle en meritlt une plus sln e litrue vertu, dini)Mme 'Yonvil!e a laissé d P si beaux rncareii delou e. lisno Ivaient ,iýpas ir sa ro · la croix. 1p1,1idil lpll-it itl Inoq d.
toutes les auttres fêtes ensemble, et 0ou f lon flit epesurtout fdeceltte parf<tite cofiac e ue iwc-s p .nhsai.µi n eouintI1 oul'impo111-r. et - -ig- oNne -- ide
encore m-ýmnire du dimnanchU, ceta dir Ad.- DMouet-d-e cette charit incr t feueqii·itroc-ý qu'injuste, aat ýilltbien ú ecoulvrdfitionis T «Il nm ~ .. N"11, -i l aoti
sus br11i-L. La vocation eMml'ou il e e ont 1.,zs;c ra tors istinictif's id.. *avit!, et ont m sp hy o:ied" la anpa i l.!t 1 l iT' i'.n '17'.-j, r in -.- fil s p"i " o u it
son institut à honorer idireclemeni et à ulvoper attiré tant d@! grâces sur el sa e tsur soir pour Ilesdé o ilrell.! .t lur111-rï ,et lPs I;us-anl abs p tr flotun r--m r i li- guitous l-s ioulrs la personne a o.beduit reeter- Institut. rd ieainsi ;trpi l eir, me d-nfiunenit i ' iir lat .. pouillit do toi, , a - , P;g mo
nuel, est ;doilc une vocal ion commitecepionell-nercearlirent phus apràineniile, -,t tout cç.-a d çe Pet . evé.neent, qpo- sa lfm to11lik .n , irdans | Egli ' e, et doit avoir Tunomotif' digne de lia u'ils avaient !mplorté fut p rdu pour cil.., anJ- co:n)me .l, gaIge a re 'une gplio ·grand • pal.P,
saigesst din-me qui la lui avait inspirée. Pour umkieux f;iirea;ppfrêCieýr cettit int-,oress:ite retourlion, ià lo.lle -l n ommi l vrtle

Ce nmotil*nous sembledire tiré du dessein mêmii" biographie, noirs ;dlonos ci-dessous le r-cit Dien plus, par un lie de la rctiina ve ille.s ,nileurfaisat r-ili r l1 t. -canwniwe et
de, Dien d ants la fon-dation lde la coloni>t de %Mont. .,mouvan-;tid(e Il'inc,.ndlie d(e 'lôpitall gi-noral en lagnlell'! elles tranrsiortaient -,t ama-ssaiint hurs li t rii(t cfauv -té, ui gm-ari l>·· o t réal. Le deýssein dont nous piinet qui, 'oi, 1765. cGst là fque i'on verra lü'e-later 1.la lute 'Vertu -la mtIIaiý0on t'ins i-,m 1efl q 'llssefo e tsort(,. 1)irn4 C t ··: Ind een fi--, rui r ni t en11 'I

vtexoodans la nouvelle Picode la $samr laur- 1deýc4le.nle ser vanltc du S hiur et sa fpai- dl-ivir aux iDtmme, eli e s'a|Mr(irànt pas ýnre on hôpilail afio i li .nriat i
geoys, fondairice de lat congrégation lde Villema- ifaite soumIisý.ion dans les plus rd rLi uves: d'abord qul a-t *-ndiroit où elIsl- deoslet gne rti ·ob 1i11 i. i. vn
rie, était d'offrir dans cellte Coniunimged texoe a et ttrop rapproih idu -. 1,n, la'' donner par li-èeà cu4mor !-urIl nIri ei imitive dans la sainteté tdcs premieýrs CHAPITR ii\'li. plupart -de ce t ists 1!r-lient icow n *s a la lin : ljamnai, fermii! - -tir-tib! ... l . b V- d1-à sort
coloris, et pour cela d'y répandre l'espnit tde la1 ceqrui arriva l.:t d-, la so)rteý. - L t plus grande cœ ur flotc-t4 nmTt omedunet gre *(,.-d-ý
sainte lfamil le.e Jsus, Marie et.lisep, par troi, oisu sEl-OUEs o.: souVWeau ta CONFIANCEs DE ii "partio, dlcce qivte nous avions soti fde la tiaioiplus eigriV!es : et wvfl:ent 1.tir! : 1roaIo-,communautes nouvelles, (qui s'y étabbirent en l>'-Wrra.u:E J.- n.:rv :xa lse écrivait NMm.-'Yuvll, vait -l i nse m ecu (ss il- -- mimnd o .ee
effet: Ile s -miniaire de Satint.-ulpIice, la conigr'* . -e,&, >ce e i-s nai vi. cá- " vv-nt, .et aleti- cnu e là où' elle éai. (u n -r lse :lt Il. si-cn t-fit 1remIpli, le alrs
tion do Notrel-Damge,et les re.igieusesd at. 5AHA.. " allot cm&, ?b u.p!ebon aro lls t à la vit.g - de -s btiunenltý (g1-c.llsJoseph. La d-ývotion singulière deMml dYo- L'ini.endie dont Mmin--d«Youville fait mention "ae bùeàl oremmae lsd- vingt fme ceaetd -rural erdtlu
ville pour le Pero et--rnel, qui doit perýlsévé.rer dJanis le chapitre pré ýdent, et qui coïncida avec ofrs' Enfin M.ne d ''Youville ayant rco-toit frme taad - nat onou, ailoni,
dans son imstitut, ne nous permet pas (de douter lat plrte de es-s londs de lerance, fut un autre éov.- mian-ol à lat Siur sacristine dorasprirpromp " ilréciter ,,lit'n /JeuI à 0-noixpoir- remercier
que ceiL.t sociéte -nouivelle n'ait ééfréëorneetii insebanaorprisqepu At..ln: el liedn1n vtan lcoliudel rng at4 osevyr
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trouoi m p -eil a tastrophl'.avait j GI. S ipm t.I e.-L lIcle eses papi-Irs, dont Fnous ANN9EE M lSf-'RýICORDIEtUSEýIi Il ppr n e, Il le oi I i iteleinvit.tion, . vons par, e.. i nime en nrien I ardeur cdl
et l.11,e eha pr par tin I.reier m u-,n, sa charita pour les in;lihetineux, nli la vivcit d
cette r luate pi excite I.- rire iniv)oontaire le se, sa confiancte en la divine Providence, (tui sembla, DE
voisines, au mid'-i..n èmtt d l e u-rs p,"l-s et dIlait contraire, avoir pris en elit- plu, dl- forci, et
leurs sanglots :01Oh'1j- 'radi: .. S Te /Pum I 'etedue d-puis Ce-S edet.Pariile etit
Dates c-tte s.iI-ur, c'était LIa natur- qui p:arl.ait l. nonllbr. d'objets qun'on sanva delineenil

!a sei- I!oinm-- le Sinv.-Ir ý1.1 lit ari-r -li iau lfil rvi- l -Iretrotivoirle tabl-;ati(du P ere éternel
Jardin dosU ii•s loisil'il voulut :.>aneiii.ier n i '.,> avait .;Iît pein-dre autrolfois, et qui, enl lui

failesesintreeset inousm-ra.rli gAe- d'n rpplnt roIccasin n dP sa vocation ;autservice
.;tr iinghiIr. Aussi, la foi repir-nant inconiitiet se> ' :l-uex u ou lecm eun gage

droit, dlans l'esprit et le cSur dic e "ll unelille, I l. enIictionis que ce Père dsméidesescel CONTENANT l'diti: Tous 1J.O uats AQ nUE.: MOIS UN TRAIT DE LA P»UISsANf:E-
elleiign àoneelemm genux'finit ia s--s c- cDieu lde toule consolation elevait ver, ncr

pagnes et bWnit av-c elsl inu.Einii sur llec, sur ses lille-s et bur se>Sœuvres N'tIl. 1D'' 0SE1 i nADs1N
lorsepio le cainfiqpte -Iction ,le gra1cIý- lin a Ib . -le F -lioi Int on a parm, (qui, au moment1

1Me qr Youvill, en sb - l anlit àa - iile -le I ncu -li,.i1-l p;rr un d,-s sce rs, avait sousd- 1 l'A t
cesi parole-s rtaau bs: I" Al-s enIiuns. .iye/ trait aux lu m sce tableanl, pu'il dsavit ê, tre si
"d boi cour.igp, fl--oormIais lat mais c nI rtl -. chor à ei ils 'Yousill. Elle nle fut pas moins

"lus" promesýe -Iluexer ienilce a veérilit.e oolée el retrouv riau mili--u ele-$ ¼obe Le R. P. HUJGUET, S. M.
jus.Ilu'à tCe jour, comme noitus Ile raconterons d.tni, I, t ->esrineis (d-lat maison e.,Itte pet-ite statue d(If

asut. la très sainit'lvierge ',1-vanit 1impwi'.e -Ille et ses| 1 vol. in-12 (de XVil-:>10 tpages ................... Prix fan 63 (detsA\zyant ainsi otlfert soni sacrinice àa il-t , çe omag-s sca.nt voueevs aitrviedspani-
toute, 11 gerosite dont siamle iiu.' -,aite- vr..s , i 1738. Ce q¡u'il y euit même die très reinar-

pabb. .\lm dYouville. lui >e vavait vr-n ual laits l.'reouretetdo cette statue (d.-FAVEl'Its OBTENUES LE 19 MAlRS.
.le CeIt cdix.huIt per onnes prive -l eetoin a-;:., cuv ,e.- lin Ille le piédet.il suir 1lluel elle r-po-
soIlgga au mlye .l l 1- l r our pssei; ai nulil >a i l I'ii t auls-ili e èmeic ir S% tinli D lsl e a lm n eP iie tte e le[le n iié llc e Oat1
']itu app. i tr.wh A . -I.re en av i,-l èý d l-re tavc sos f.ci l d.sit i nceu.liatt ue -lnd t tfut re-i D n e d p relc-lt l il ltii.fle 1 11iéI11lel, é a tlé

sSur>, il lut resolui -ll s c e reirerati--iit a .ctroulv*e enuère et tcte; cir, stac-- qi, -In le 19 8a s 12, et c'est ellcorele 11.l m ars (de l'alii edunee qu'ellea eu le boit-
leurs 1-;Iivr,s -L les efanuts trouvés sur 1--urs noi, n la tendre pi-t i..die lme<'Youville h [eur de quitter l'exil, ainsi qu'elle l'avait annioncé. Pendant les trente ans qu'elle
terres de lat pointeSin-CaILetqu'on vylie. pour .lii• la r-Iilplit d'une ou- -lecontiance a vécui, elle ca été un modèle d'inniocencei-, de modestie, dle piété.-Depuis quinze
gerait d fils ilgr-lg'set-ais iiulaisuil. ilais en i.ierele -oco . Pllu(n(ee tecou- ans, les imédecina avaient déclaré Blihmle ePoitrinaire et lie donnaient aucun

com..l 11.taen Pr pomnt -le s-.,nettr.enlianicc iele crivait peu I' ejouirs apcrs 11(l.-1espoir de guérison. Ai ois (de mars, sa faiblesse devenant extròmie elle c0mpritinar:ho Šl Šllitülter Irr li ersolIn iw sel endi : "Nois er i fi la 11rovollence,'lii
lait jdI-;viv quo -ft citi gile i•ritrd"il. touijourisiils a surir-il ,conjinera -le I110:1 %que Safin approchail.AMot's elle nie songea plus qu'à se préparer à ,bien imourir.
Ieur silutuno avaiLdpeileetnieatselon -assister. L .unes de r ýs il,-11ôo-1tieu nFous ont Elle ne cessait de répéter : Le 19, J'irai fùter sainit Joseph au i et ! Le 10, elle
la nature.e jà il séLlt-utemntrZ.- 1- 1 litr 1 re- "done:>ilo che-z e;l.Is, non sliimnt por; demlandht à être aaiitó.l'a fregnen--te communion, iliti avait fait ses délices

turt: uniret1 Iula11 do1CNiclmIT'ou- -noirs,. lii fyour-tous nos pauvieý -tILnos Idine toute sa vie, venait encore la fortifier Plusieurs fois par semnaine.-Á miesure que';ile du d csinqu'eel .aa fund t i* utcta aà • p.Insonnair S, qgi tmrites ont peniluticupR e 19 approchait, elle manifesLatitigrand désir de mourir. La veille, elle(de-s- rlieravc c > n.*ii-agfies -Ltots mes rtuvre \outssolu.Im.:s 1lik-stre rs, pensionnaires et
ch.-z I.S rlgessde" "il-thn. où laict " pauIvres, asla baIk llova:ue Laa chariteéde-s m;ld I:" st-ce la fête de saittJosephil, iaujourtd'inn ? " Sur la réponse negantive,

pirepare pouri les r-ocevoir. Si tin autre •lue . lidlèles nrous y nourrit, sur tout cclles dles me,: elle s'écria:" Oh ! que C'est long ! " Le 19 au matin, elle dit:" Voilà le grand
Mogluli ir hui -.Cil fait celle 1propoI.siioon, e.le .'ú M si-ur- .i sininiaire -de Saun-Sulpice." jutout se dcir."Adix heures, elle s'écria :"Vi te, vite, voici sain t Joseph

colsInlmmist r-1gar ;eeId. sIr pfl*.I.-await l>i iu ne taulia ims ïi mo-trer par lui-même-qui vient nme chercher1 ; il fat fple j'aille au-devant dletiti ! "e-Sa figu re devintde n eètr a chiarge aper .... \.is ,nit rai.. li l, coition cette grau le confiancl en sa bout! lui rdes om el 'n rouefvrseduevso óet.Esieel
d ob-ssan e l cda .le Lties srte a la Voix tI iga l. A pr s line l.ls sçeurs availlni

sousulrieriuki nese eriet .isla lustioivesou lers ecobr•s e dus lur avefera doucement lez, yeux. Un moment après. elle prOloonça deux foiz bie
leg,ère .ellexionè, Inalgte la v.ole'.1ie sa cran+- nfile barriqpie dP Vin qpi était Vidle aux deux tiers. distinctement :"Jésuls, Marie, Joseph, a vez pitié de ma pauvre mèore !"Elle
delicat- sýee fbligea e s- faire aturs à -•l,-le-iie. Elles frn d'abolta;grt.ilement sur-prises de con0ltinuia à remuter les lèvres, ce qui faisait penser qu'elle priait encore. Enfini,
1 iml iat..met apretoutes be mirent donuc re*.conntaitr .j llue 0 vIn s.fûtconserve -sans alté- elle poussa tinilegrer soupir -:;'étitit le tdernier. Il est reste sur sa physionomiemarelle pour I*Illtei-D)ielia1\-C les plauvres et rition, -L que mmquoùiqui'il MI, auparavant imle expression d'*inef.l.Ibe bonheur q ui il charmé les nombreuses Personnes q uiles enfanits trouvés, pelw« A r unJ'eurlfn si- dule icotltte très communie, il eût dcomme ý,change .. ,. ,,
quec -.1 tu- ie 1 911sr r (e Ihgonde, l'espèce et fùt devenui excellent après l'intcnhi sont venues lat visiter pendantl les deu x jours qu'elle a éle exposée. T'out le mioluleo

leýur confesseur. Lc sp)-etacle del cet te troupe Mais ce qui les surprit aui delà de tout ce qu'on 1: d isait: Elle est ail Ciel, Pr-ès(de sainit Joseph!"
eplorte excita la ;ompjasinide toutes les àmes peut dire, et leur lit admire-r avec r.aison les atLen-sesile.js'uelàque \M. Feltz, mt,,eeciti allé-1 lions de la divine Providencte, c'est qlue ce Lier> .v sOir.:US L 1EtenED.
miasI, -lui donnant ses soins a l'hôpital, venant à|die bairrique qui de-vait être épuisé epeu de i
les rnote dans la ru, nt put reitenir s .s lar-.jouirs, eu egarl à la quantitic qu'euso en tiraient t, ,,
mes nli semli-èch--r de(leplrrtout haut leur « pour -lurs b ls.n.,ne lnit (qutlor-squ'ellos q iuit-| La c00llgrégation tdes relig ieuses dul Boll-Pasteuir, f0ndée à Angers il y a cill-
malhe!ur. Il etItit huit hi-ures dulisoir lorsilu mils tèrent 11ô--l'iòtiu. L;i stSur chargée dul soin de quanlte ans, est répandue dans toutes les parties d u imond(e. telle al pour but lat
arriver,-nt à l'Lilin.Ees y furnt actcueil-- la 1-lese ayant bientôt remarqué qjue ce vin conversion dles fiimmies de mauvaise vije, lat préservation die celles qui courent

hies avec tousz les L.-moi gnalge S de lat charite la touchait à sa tiin t n - cotilitit Plus illoe dela des dangers au nmilieu dli monde et lat Persévérance des converties. Soit patron
plus sulicèrte p leuris rieusitL--slde bttJslb gross-ýur d'une paille, ent avertit Mme gl ('Youville, séiletsitJsp uel ooed il airse nou astuelui logèreailu ls smurs, pou ett enenuit, a 'ii ia- comime p u lmihr Si -3ele cvait s*en pro- tsIé estsZv Il ,..l
irm-rie, et i..:s Iauý.res dans la salMe lRoyale. eurlr d'ailleurs. - 'Tirez toujours, tlti ropondit necse vctl gad ofac.Grne tinmrblsasis0e

* -pendaiint. aures avoir epriouve tant de(I. vives "d Mme dl'youv.ille, et nie vous lassez pas d" tire-r." graes obtenties de Dieu par soi) intercession.
m.notions et tarit d•4:1igedeans le jour, Mmle. E'lle comtinua ent elfer, et le vin corda toujours -le On écrivait du monastère du Waterford : Depuis le miomienitoÙù nous sonmnésd \ouite IIet ses uans lurentii encorc, en la sor-te l'spacil diceux mois et demi, c'e-st-à- aririvtes ici, sainit Josepht s'est montré notre puissant Protecteur. Pour luevremer-
proù:e 1-:n-idanlt c-cweliat aux plus grandes altar- -lhre dpuis les derieris jours -dlls-premnbre jus- cier- des nombreuses faveurs u'il nous accorde, nous faisons brûler chaq ue imer-mes, par i:plsonsu-laine & pl)usie-urs boarue qu ian commnenicemnit tir mois -detidecembre.
le poudre qui r-mpi toute la viiiclled)ouvanit,.quee rentrèrent dans leur maiison. Ce trait, credi une lampe devant Soli autel.
L)hjd penilantacni elles avaient eu :sous le-, quellue m..rveilleux qu'il puisse paraitre, ne doit " y a peu d(e temps, était arrivée l'échéance dup:aiemnent considérable, et
yeux les lan: tab 4 fels cd-1 pareils a.cuideniv. rien avoir -lm suspect cdans la vie dcemlme d'You- ilin'y av it ps iun soit dans inotr-e ccisse pour payer le creancier. Lia SupérieureIl e-st Iarti da:s cet inuen lac au moins viiugtteill, susc.tee viiblieinentl pour faire fIciateýr les éti in trenitee. La cloche du diner 80mmnnit. Alors avant dle S("enreau

bardb dde poudre, e-crivalit Mime d Youviille-. Le soins .de laddivine Providence sur les malheureux. réfectoire, elle alla à l'église, Lit tit cierge devant la statute dit sailt Patriarche,pauvre .\ M. L iiuoa her, maguli--reni charge, Si Dfi-ui, pour eoisr la foi -le la v»td-uve d.c
aiit p.ir :e µar lin, sours mes y, pour piorte!r Sarepta, qui avait assiste l'un dle ses prophèteIs,etlidt:"onhrSanevye otsjev seisupiasmned t
c: qp'il avait à 1feg:is.:. Ji litrait dans la irtite n'a pas juge indtigne de ýsa pluissance de multiplier nous avoir., sin
ru.! guiuy conduit. tors-lu-CleP$ u rsd'une,, le flu d'huile et die 1frine q(ui restait à cette " Vers lat fil[ dul repas, se présenita au parloir une <htme qui n'était Jamais

m nI vo "isIine paruret. .11I a v.ýcu encore-, onze pauvre femme, trouverait-on invrisembinlable que. Venute dans ný Iotre coluvenit, et qui dlit à lat portière qu'elle deéstrait visiter le local,h1:ur1es avd tc epen:onisneLa pmuvree d.ins lat circonstance durnt nous parlons, il ait mais voulait auparavantprle• à lat La e' &supéieure alla auiLabreseuIdle M. Lacoiste, a etc- briee sur opere un prodige à lieu près seýmbhIible eni faveur ,..
e ·»l erport..pluieurs ptrzonntes ont dle ces généreuscs inères des pauivres, totes dé. Parloir ; it damle, avant dle [tLl faire les salutations d ulsage, lui luit dans les minls

et.. Mtoirs \ais la nuit suivantc, tles voùtes vouée-i.s au bonlagement des membres les plus d1é*- latS0MMe 1dont1,elleI avit bsin lsn on.Nte.00e r eous
d.\.Lsperance venant à crever, il eit parit laissés Id son propre Fils? Du moins, le fait a salice peuvent se concievoir pluitôt (Ile s'exprimer. Il nie se paisse, pour ainsi dire,

clis-lij, Unes aprFès les autres. Nous crùmles Ipassé constammnt u r tiniracuileux, aut jug+ -.pats d( mrl e li où 1100s ln'ayonis àreinlervier saint Joseph pour quelqlues faveurs
.1U.: eea notr•: dlerieére heure ; et.je regarde mntet , otes les sfreurs, et c'esbt le týmoignlage be eConun.:ii un cupi du cieli que toute Ia ville n'ait qpu'en ont rendu,ars la mort (le Mme d'Yu-
"l> r. viIlle, les plusanci-nn-s lde- ses compagn .s.an, litimaison (de Saumuitr se trouve un tableau représentant lat Site-
Le sdemiain d'une jo urnéý et d'une nuit e-at,escent dix.neuf personnes luiFatmlle. Trois i fossil fut imis un ]Oterie art profil it u Bu-Pasteulr, trois fois le sort

r egn-id-s del- tn tidaar- Lant enfin ventu, Mmn, avaienit quitté l'hôpital gèn-1ral au momtent di- l, lissa àtlla maison inòmi. Gest pourquoi ece tableau est très cher aux Swours, et
.I'\ïnlil, et toutecs ses lill..s sempre-#sserent licnl. quatre s'étai-nrt il ville el dlevat lli, (tutes les religieuses prient avec unie grande ferveur.

abdl. r chercheýr au pie.1 des atls quehtue cun.- cent quiinze -tai-nit logées à l'Hlôte!-Dieu., Comme00
solution. 'et surtouil t de articÀipe:r au pain ciles c-t nomb)re était trop) con>iderable-, pour le lieui111EXACHN BLuiw ).,si-forts cin àunimant au -Sauveur dans l'adlorab)le qu'eles ocenIpai-nt.1leSsSœurs <ie lacogginmmAcDETBEN M NTl:ls0ND-saTJsP.
sacr--iin-t del'.ch:r!ie.amais elles n-avaient .te Notre-Damne olfrirenit à Mine d'Yonville d'*en

pruelaaitdeouer qu'-lles en ressentirent loger (une partie -laitsteur, maison ; M. D)-schiam- Voici 110 nouveau trait de la prlOtectlion di saint loseph, arrivé depuis peut de
d.artsctt circofnstanc,, comme si leur divin halt et MI . emo(inte liilirent dle ur côté e temps, et que il011s tenons d'une s0ource très seùre. Nous pourrions no0mmner les

époux , it voult les de domm iigcr par linòn semblables olfres. Mais elle refusat de les ac 1peles sac icls de" la veille, et imur faire comprendre Ler, craignant que cette ch.trite ni* leur de-vint
qu'i voulait lui stul leur tenir litu -de tout. Car trop on"rue tpooaå .iotole , Dains lat petitleville d .. ,n(rsne pieuse soccu;Ipait, danis une pharmacie
elles étaienrt réduites à tniti pidènúmnt Lds reýaliser alors, A lu.>gar(d'lun partie dl s hommnes à faire des remèdes pour les pauvres malades gui manquaient di, ressources Pour

'cholses les plus nicessaires, qu'lau mnoment dle la, invalides, Ie preier dessein qu'elle avalit -labord pouvoir s'en procuirer ailleurls. Or, titijOuir, iijeune g, larçon se prosenite à elle,
commnuioil il ne Se trouva parmi elles qu'un seul fo)rmé- pour touts en geni-ral, ce qu'il approuva. la Priant de voilloir b)ien ltii donner tit remelde Pour sa mère dne-uenn

li leutrs cuve-he udi iiur tientit ltlieu d-e En conséquence felleen plaça un.e partieàIla itmalade. Arès avoir Ili rapidemenlt lOdnnneduitnódecinl, cettte personne.Oih-, et ·teint elles ont coutume d le se servir alors., pointe baint-Charles. -1 Nous semines (dans la salle
C«etatit le suli qui dût étié sauve d(l'ice dit n kloyale dc-ioelDe avec nos penbionnaires, chari table, pleine de dévouement Pour Ils ma lheureux, s'empresse du composer
so- te qiuelles fur-.toligt sde Se le faire passer ê crivait-elIle 1.e 15 juin; nous y occ-upons le rez- le méICdicamlilt (giti tiui est demnandée, et deI le remettre àa tilfanit, alla qu'il L atp-
succe-ssIvement. "l Cet Incendeip Fnous réluit à uino echuse les leinimr-s pauvres sont en haut, porte sans retard à la malade. Mais. hélats ! quelque t.emps après que l-! jeune1

Sgrandl vetérievait .\inme d'Youville à Unie partie de, honmoes est dans la salle des Colmiissionnlaire fut p;arti, elle s'apelrent il'el'a s'était topede iremèdeo et (IlleM. Gousturier. ".1i:n a ses desseinis: je les atlore " alaesimep.irtie à la pointe SutGa litapotioli qu'elle avait prép arc'e dOn niŠrni itp t-tre l ort à l'inif0rtunoc qui litet mle soumeots ai sa Vohte. C', est ce qule noirs "-t lu ro-sti,-aà not-el brasserie , qui n'a point brûlé. .,
"avons tàulhe toutes de f.iir,-de nuire tieu" Ntsaoscmec cteaneàaor20 rait.Assttcitrm lment nerveux agite tout s0 o rips,0,1 te s;:01.1

en u prienlitpour tene-uille "francs dil'b!rucup'ouvrage, qujesè e eela.1Provi- fOd ove soit front. Que faire I? Cotiliraprès t'enfant ? Mais elle ignlore d(l
inobldv.r, et le ravage t'ait aux batinents fut est:. (donce nous fera trouver le imoyen -de nous robit. quel côté il est allé. Ne sachant plus quel moyen prendre afin depce ce
rae soixante u. I' tir." malheur, elle se jette aux pieds d'une statuie de saint Joseph, Placée dans unte

petite niche ait imilieut de lat pharmnacie, et, aniimée de lat plus vive coillance :
~e" Grand Saint, tiidit-elle, avec une voix pleinle de iilares, venez7 à mon

secourt sl'aites, je vous enl conjurtle, que la fiole se causse et qu'il nl'enl reste pas une
N0ns sommnes heulreux d'ol'irir- publiquement tic. sincères remnercimnenlts il seille goutteL." Quelques inuites après avoir aldressi1, sa fervente supplication ail

M. l'abbé VinlcentPin e, vicaire-fc-oraini, coré de I'lle Dupas, pour l'em- chastrE Ñpoux de Marie, aut Consolateur dles affligés, elle entend frapper à lat porte,
pressemnent qu'il a mlis a 'is fournir les informations (Ile nous dem-Ilanld ins elle Outvre en frémissant ; il lui semble qu'on vientltt uioncer la fataleu nouvelle
dans la Préface dul Catada cclsiaticu. sons ce rapport, M1. Pliniguet est le qu'elle redoute tait. Mais, ô bonheur ! elle voit Ile jeune garçon tout conifus, qi
premier sur lat liste dei-auso collatboraiteurs. Nous esp),toOns (que ce but exemple lui dlit enl pleurant : " J'ai et, le maulheur d (e caisser m lluiole quli contenait le
sera suivi. Que Ltius 1!11fassentl autant, et Il! Canadat ecclésiaisiiqute seral, dès sa r-emèdeli que Vous m'aviez donnoé, il nl'en est pas reste unle cgouItte."
deuxième anmée, le plus intéressant et lep rlus rcompile't recue-i-i destitiques ibl lus fiacile (dLcompirendre aque d'eximier iqueplle joie rempllit le letur(de
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l'action de Dieu la dirigeant par son intelligence
et la " déterminant par sa puissance" ; mais ils
admettent le principe de l'évolution. Là est le
péril. Or, en examinant cette doctrine, comme
vous le faites, à la triple lumière de la raison, de
la foi et des faits, vous mettez ce péril en une
telle évidence qu'il semble ne pouvoir échapper
à l'attention des savants de bonne foi.

Mais, en consentant ainsi à écrire pour le pu.
blic, vous n'avez pu oublier les Elèves dont vous
êtes le Maître. Vous publiez en même temps,
pour eux, une Réfutation abrégée el méthodique
du Transformisme et du Darwinisme. - C'est un
manuel pour un enseignement devenu nécessaire
- En effet, ainsi que vous le dites si bien vous
même, s'il importe au Clergé de connaître les an
ciennes héresies. il lui importe bien davantage de
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Honoré et très cher .onsieur, connaitre cette grande hérésie contemporaine et
les arguments par lesquels tout Prêtre au lende- g

Le savant cardinal Pitra écrivait naguère au main de son Sacerdoce, peut être appelé à la ré-V
nouveau directeur du Cosmos :" Puisque le mot futer, Mais " parce que les arguments pour com- l

d'ordre de la science est de tuer la foi dans les " battre cette erreur sont peu connus et deman-
àmes et de chasser Dieu du ciel, c'est à nous de " dent des recherches et des études que tous ne r

"reprendre ce mot d'ordre... Il faut que le clergé " peuvent entreprendre seuls, " vous avez fait S
'' qui par la théologie, a la clé de toutes les scien- pour les élèves du Sanctuaire ces recherches et l
" ces, n'en néglige aucune ; et il importe ensuite ces études ; vous leur en offrez le magnifique ré-
"que nous ayons, nous aussi, nos spécialistes qui, sultat; et il sauront à leur tour en faire profit.à

comprenant les savants, nous les fassent con- Le souverain pontife Léon XIII vient de créer, r
naltre, et, au besoin, soient en mesure de leur au collège de la Propagande, un cabinet de phy-l

"tenir tête et de les contrôler." sique et de chimie que sa munificence a muni ded
Or, très cher Monsieur, vous êtes, par vocation tous les appareils nécessaires et pourvu de telle

l'un de ces spécialistes, Depuis le jour où, pour façon, sous tous les rapports, qu'il peut rivaliserc
la première fois, la sainte obéissance vous appela avec les laboratoires les mieux organisés..
à enseigner les sciences aux élèves du Sanctuaire,' Cet acte révèle la grande place que les sciences
vous n'avez cessé d'appliquer à l'accomplissement naturelles occupent dans les préoccupations du
de cette mission, dont vous prévoyiez l'importan- Pape, et comment, avec les études philosophiques
ce, les facultés exceptionnelles que la divine Pro- et théologiques, elles participent au mouvementv
vidence vous a départies. Par respect pour la qu'il imprime à tout ce qui doit servir la causea
vertu d'humilité, si particulièrement chère à un de l'église et de la civilisation. - Déjà, en ceq
fils de M. Olier, je m'abstiens de qualifier ici qui regarde les études théologiques, vos chersv
votre enseignement et vos travaux. Ils sont con. Confrères du séminaire de Montferrand ont suivir
nus d'ailleurs de tous les prêtres de ce diocèse, l'impulsion et réalisé les désirs du Pontife Su-
qui, depuis vingt-cinq ans, ont été vos élèves ; et prême. Un Cursus theologie ad mentem divi
les rares étrangers qui ont pu être admis à visiter Thome... a été composé, publié et est enseignéi
vos collections, à examiner les procédés, les Ins- dans un grand nombre de séminaires. Léon XIIIb
truments inventés ou perfectionnés par vous, à a connu la première pensée de ce travail ; Il en ai
entendre ou à recevoir vos communications, ont suivi l'exécution, et il daigne, à cette heure, eni
appris à connaltre aussi le savant modeste dont examiner le texte complet. - En ce qui concernec
les études, comme la vie, se cachent dans la so. les sciences,-nous aurons fait également le possi.q
litude et le silence d'un séminaire. ble pour le service de lat vérite et des âmes : et si,

J'aurais voulu, très cher Monsieur, pouvo-r res- de ce chef, le cœur de Léon XIII éprouve quel-
pecter également vos préférences si louables, et que nouvelle consolation, c'est à vous, cher Mon-
ne point vous inviter à produire votre enseigne- sieur, qu'elle sera due.
ment en dehors de votre salle de cours. Mais en Recevez donc, honoré et très cher Monsieur,
présence du grand mouvement scientifique con- avec l'expression de ma reconnaissance la plus
temporain, dont nous sommes d'ailleurs et plus vive, celle de mon tendre attachement en N.-S.
que personne les admirateurs, il nous a'semblé
qu'il était utile de faire appel à votre compétence † J. PIERRE, ét'que de Clermont.
spéciale, pour " nous faire connaître les savants',
au moins sur quelques points particuliers, " et, Monseigneur l'évêque de Clermont a voulu-
aa besoin, pour les contrôler. " envoyer lui-même le présent ouvrage à Sa Sain-

En présence surtout des conclusions hâtives que teté le pape Léon XIII. Le Saint-Père a répondu
la science moderne s'efforce de tirer de ses dé- par une lettre très laudative.
couvertes et de ses expériences quotidiennes,
pour en faire la trame d'une théorie scientifique A la lettre si bien ieillante de Sa Grandeur
destinée " à tuer la foi et à chasser Dieu ", je Monseigneur l'évêque de Clermont, nousjoignons
vous ai exprimé le désir que vous voulussiez quelques-unes des approbations dont plusieurs
bien livrer aussi au public quelques-unes des mrmbres éminents de l'Episcopat ont bien voulu
conclusions auxquelles vous ont conduit vos étu- honorer nos ouvrages. Nous choisissons celles
des et vos patientes recherches. Je fixai notam. qui sont le plus expressément motivées, moins
ment votre attention sur la grave question du pour faire ressortir le mérite de ces livres que
Transformisme qui semble vouloir être une doc- pour montrer l'importance attachée par Nossei.
trine avant d'être une science définitive ; et je gneurs les Evêques à l'étude des questions qui y
vous demandai de faire un livre qui fît connaitre à sont traitées.
tous les esprits sérieux, - non par des aflirma-
tions a priori, mais par l'exposition et la discus- Archevêché de Bourges, le 20 mai 1885.
sion des faits scientifiques, - l'état réel de la
science sur ce point, et partant la valeur des con- Monsieur l'abbé,
séquences doctrinales à l'aide desquelles on pen- J i r, a i t i ila - -Je viens (le lire, avec la sérieuse attentiondq u'l
se remplacer la puissance intelligente du Créa-mR
tour par l'énergie des forces inconscientes de la mérteotre excelentee DainoMe 0 e u9
Nature.(l Transformsismne et du Darwinisme, et je m'em-

Vous avez obéi à ce désir de vos Supérieurs et presse de vous exprimer l'intrét avec lequel j'ai,vous'avezbéiéaucedesrdevosSpérieurs.etpoursuivi et achevé cette lecture. Je ne puis rienvous l'avez réalisé au delàd e leur espérance. ajouter à ce que Monseigneur de Clermont a écritJ'acheve la lecture des épreuves de votre ou- du mérite et de l'opportunité de votre livre, et ilvrage, ,intitulé : TRANSFoRMiISME et l)ARWINisME, ne me reste qu'à me réjouir avec le Prélat d'une
et je m'empresse de vous en remercier de toute publicatinquiàdoit prenr e prml e
mon âme. Je vous remercie, parc- que j'ai F'in- pis tion qui doit prendre rang parmi les oeu-
tm e douce vo mersioue, pce que j - vresles plus utiles de l'apologétique chrétienne.time et douce persuasion que ceux qui se preoc- Votre méthode si sûre, vos définitions si nettes,cupent de ces questions,,- ils sont nombreux,-- votre langage si clair portent la lumière là où laet qui vous liront avec 1unique et sincère volon- fausse science entasse les ténèbres, et rendent laté de chercher la vérite au milieu des erreurs vérité saisissante pour les esprits droits et nondéjà accumulées, réussiront à la découvrir et à prévenus. Les savants tiendront compte de votreasseoir sur elle leur conviction, Ceux-là mêmes livre et lersotle livremlaissaeclsdone et ls ecclésiastiques y trouveront un excel-qui sont lemoins familiarisés avec les données et ln tul
les formules de la science, ne feront pas non plus Ipt ae l.s fomul de a cinc n feont a no p eumille gréer, je vous prie, mes sincères féli-sans un réel profit, la lecture de ce livre dans cit iseez crée,etucrims.icre i
lequel une exposition méthodique, simple et claire citations et me croire, etc.
met toutes choses à la portée de chacun. Il n'y a t JoSEPH, archevêque de Bourges.
que ceux qui savent, qui réussissent à parler un
langage que tous comprennent. rhvhédBeaçnle1ari185

Jeavous ai une très particulière reconnaissance Archevêché de Besançon, le 12 avri 1885.
cher Monsieur, d'avoir consacré un chapitre de Monsieur l'abbé,
votre ouvrage au Transformis'ne spiritualiste.
Les partisans de cette doctrine n'excluent pas Je ne pourrais assez.vous dire à quel point j'ai
Dieu du monde, comme les transformistes maté- été satisfait de votre Réfutation méthodique du
rialistes ; plusieurs parmi eux, savants éminents, h-ansformisme el du Darwinisme. Méthodique,
non seulement croient en Dieu, mais professent il n'est pas possible de l'être plus : concluant, je
la foi chrétienne ; c'est pourquoi ils s'efforoent de doute qu'aucun autre ouvrage sur la matière le
faire dépendre cette transformation des êtres de soit autant. J'approuve aussi bien fort la pensée
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ue vous avez eu de publier un abrégé (le cet que vous avez réussi. Sous ce rapport, je regarde
xcellent livre et je me ferai un vrai plaisir de le la publication de vos trois ouvrages comme un
ecommanler. service rendu à l'Eglise et au clergé.
L'étude des questions que vous traitez avec une Agréez, etc.

i remarquable compétence doit nécessairement
voir sa place dans l'enseignement des sciences Lvois, évêque de Nimes.
cclésiastiques. Il ne me parait pas possible de
en désintéresser après la bruyante invasion que Evèché de Coutances et Avranclhs, 1 t avril 1885.
es erreurs de Darwin et celles qui en dérivent
nt fait dans le monde et les redoutables dan- Monsieur l'abbé,
ers qu'elles ont à tous les points de vue surtout
u point, de vue de la foi. Je m'empresse do vous exprimer ma gratitude
Vous avez donc fait, Monsieur l'abbé, une œu- pour le gracieux envoi le votre ouvrage intitulé

re éminemment utile en écriv int votre livre, j'ai Transformisme et Darwinisme.
rouvé un grand plaisir et un vrai profit à le lire. Est-il nécessaire de vous dire que je m'associe
Les quelques loisirs que m'a laissés la semaine bien sincèrement aux éloges décernés à votre tra-
ascale ne pouvaient pas être mieux employés. vai par Monseigneur l'évêque de Clermont ? Ce
Je pense aussi beaucoup de bien de l'Accord travail est en eflet éminemment actuel ; il répond

e la science avec le premier chapitre de la Gene- au grand besoin de notre époque : celui de réfu-
e. Bien n'est plus clair et plus démondtratif, ter par la vraie science qui poursuit avec une in-

Laissez-moi vous remercier et vous féliciter. fernale énergie l'anéantissement de la foi et de
Recevez, etc. Dieu lui-même.

Combattre et dissiper l'erreur avec ses propres
† JoSEPH, archevêque de !Psançon. armes, offrir au prêtre, absorbé par les sollicitudes

du ministère, des arguments décisifs, ouvrir aux
Evêché de Nlnis, le 15 avril 1885. élèves du sanctuaire un arsenal plus que jamais

indispensable, montrer en un mot à tant d'esprits
Monsieur l'abbé, tentés ou prévenus que Dieu est vraiment le mal-

.etre de la science et que cette science au lieu de
Je vous remercie de l'envoi que vous avez bien alétruire l'enseignement chrétien, le démontre et

oulu me faire de vos trois ouvrages, le premier le confirme chaque jour davantage, tel est le but
ui a pour objet de réfuter le transformisme et le lue vous vous proposez, Monsieur l'abbé, dans
arwinisme, le second qui en est le simple abré- ce livre, fruit de recherches patientes, d'observa-
gé destiné aux élèves des Grands séminaires, le tions consciencieuses, et de laborieux efforts.
roisième qui montre l'accord de la science avec C'est obéir pour votre part à l'appel qu'adres-
e premier chapitre de la Genèse. sait Léon XIII dans sa lettre encyclique du 15

Je joins volontiers mon approbation à celle que février 1882 : , Les temps où nous vivons, écri-
'ous a déjà accordée votre digne évêque, Monsei- vait-il, exigent une doctrine qui n'embrasse
neur de Clermont; il m'est d'autant plus agréable pas seulement la science sacrée, mais aussi la

le vous l'accorder que je sais votre compétence et science philosophique enrichie de toutes les dé-
votre autorité en ces sortes de matières. En effet cuetspyiuse itrq6.Pu api
es ouvrages que vous donnez au public sont le couvertes physiques et historiques. Pour la phi-
ruit d'étudesacens de loge etptiente losophie, nos lettres encycliques Ælternm Patrir
ecrchd'étues nciennes,usconueetpatdenésont tracé la voie et la meilleure méthode. Mais
recherches. Vous ne vous contentez pas de pré- un grand nombre d'esprits distingués ont réalisé
enter parallèlement les données rigoureuses de de belles et fécondes inventions ; il convient d'au-
a révélation et les derniers résultats de la science 'detbelleseces mnonsic edu-
à notre époque ; dans cet exposé vous suivez une tant moins de les ignorer que les ncrédules se
méthode simple, facile, logique, qui porte la lu- saisissent avidement des progrès de chaque

nirdn 'e qusin déiae vous iniie jour pour s'en faire des armes contre les verités
rntelligences qu tions delicates ; ous liniti révélées. Il faut donc que le défenseur de la foi

difficiles ; mais toujours vous montrez clairement s'applique plus que, par e passé e es
que si Dieu a livré aux savants le monde et sa C'est rendre aux prêtres, aux homms d'étude,
constitution intime, jamais cependant leur scien. à tous ceux qui ont souci de l'me et de ses titres
ce ne prévaudra contre l'autorité de sa parole: immortels un signalé service.
Colum el terra transibunt, verba autem mea non C'est continuer ignement les traditions de la
ransibunt. (Luc, xxi, 33.) docte compagnie de Saint-Sulp ice dont l'honneur

Vous avez donc fait trois excellents livres; m'est si cher.
vous avez aussi réalisé une bonne action. Nous J'aime à voir en particulier un professeur qui
appartenons à une époque où l'on prétend atta- appartient à mon diocèse par son éducation et ses
quer l'Eglise au nom de la science, et, comme ordinations se faire ainsi le champion de Dieu et
vous le dites très bien, "ces erreurs ne sont pas de l'homme chef-d'oeuvre du créateur D
reléguées dans quelques chaires ou dans quelques Veuillez agréer, etc.
écoles peu connues ; elles s'étalent au grand jour;
elles sont accréditées, vulgarisées sous toutes
les formes, " par les conférences publiques, les
brochuresles journaux, les manuels scholaires. Il † ABEL, dv6que de Cov4ances et .4ranches.
importait donc d'en vulgariser aussi la réfutation ;
i1 importait surtout de rendre cette réfutation ac- Nous pourrions encore citer les approbations
cessible aux prêtres, aux jeunes ecclésiastiques des Eminentissimes Cardinaux Pitra préposé à la
qui ont la charge et le devoir rigoureux d'affermir bibliothèque vaticane, Howard protecteur de la
dans la foi les &mes que ces difficultés rendraient compagnie de Saint-Sulpice, Després archevêque
chancelantes. C'est ce que vous avez voulu faire, de Toulouse et de Nosseigneurs les archevêques
Monsieur l'abbé, et je suis heureux de vous dire et évêques de Reims, de Cahors, de Rodez, etc.
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TC 1soleil, woiit 1pas reçu en vain F*éclal, (lui les envi- les portes le l'enfer ventaient à l'intérieur tit car-
LES N A TIO NS"o"ne. ré, se briser conre la chaire de Pierre

Un prophète l'Isral viut un jour une vision, et Messieur, alîrès lesiîescriptions pareilllpsnous
l''R i!ssA, N ' ·:s o CON T Eti .1 ES US-C R IS T ET SON ÉGb ISE la raconteainsialuinvre sacre: pouvons laIiteuant nous rendre compte de toute"IuSang lu seigneur mue lit voir un chandelier ta bolle ordonnance que formait, dans son en-

i'or, et sept lampes brûlaient sur les branches semble, la garde catîolique autour -le 'AIliance.
aix ' de ce chandelier. L'i lliauc<*,;avoits-notis vu, est aie so:i-t', entre

Et je* vis aussi deux oliviers qui s'élevaiet,Die lomn. L'Eglis, aveu soie divin a
L'abbé JOSEPH LÉMANN " nun i la droite du cliaidelier d'or et fantre à bernicle, était le.centre le cette socipti.

a igatche.S iarch"sPI*Eglis' la famille les
m miu ON. '' Et je lis à l'angeI Mon seigneur, qu'est-ce pr

"lue ceci ? Que sigiilienit ces deux olivi"rs qui parlant à bi-it et parlant aux hommes, bénisantIsonut atutour dit chlandelîlier, l'un Ià sa 'droite et b ien f<4 heiiiisaiit. les hommcs:I vol. in-l- de 22 pages................................Prix franco : 50 . ni".'">a gaucheleuisrunlitaro e rois, veillnt sit',tot la
"Jt l;ings elme répondit : càs doux oliviers, ceýIo

Et. lugetue cloîlitc"s'<'o oliiers c'lile ordonnance avec le sceptire et le gI ii'.'*
cea otivtz :,areçu l'approbation extraordinaire (le huit cardlinaux et de ingt-" soit les deu.r ils île l'hile saint equi assistenti Bailitotautour, lit ceinture dis nations clir

'In evaues. Ngr Rota, évêiu t(le \Iantoue, a (a i gne il el entreprendre liii-nimue " 'eJ veile"t dlvaent. le Dominateur det u-e toute la ticiiiies ou le roin1 artlelatCliri'tieiit:Ltlaété
tlle tductiolt italiettie qu'il a fait imprimer à la Propagande. "V oici surtc.ti* învsiripttrse vsine Iti,; u n e l

,>oc1,(du 1rotstattisint et <le la Illévo ltiti, lt gardle
ce rare et htaut tlloiglage ne fait-il pas logiqteminent l'éloge dle ces huit dis- 1 les rs jif tote y 'r laii l iterii'svteisiocnitolique autouri(la t latle ca 1.

'ot'ra 'l tilt il' cîîlverti ? sacres :lut,','le aceroc', latott et
\'uù oe livre (écrivait le cad. Doltllet à l'aittur) (st uitlymme où la voix * chandlier r, c'est l'Egise c:atlhîlilu-,nations.

lel'espérance répond toujours aux appels tle la douleur. Vos pages soni pleiles I tra e la lunie dle la venté, et eiire de
'n S l :.I bance aàc Di .ut.ejui'à pailerle lxtioitsMon ei r.scedîtiisouillepuiss:ttl.''Le, iseuix rils le 'huile sainte,' 'iaut a titour a à lt edu su'dliteterrehchuirétieneneaintstdeaenaeula

t I l itns serait facile et agréa ble e reproduire, en délail, les belles r'em;i rines ulit chandelier, ce sotnt le sac.loce <-t. la ro(autl.ti l lpays (leh i
faites par l'epicopia tcatîolitues a Propos de li publicationt le ce bea nlivre, le l'onîtile et leI Prince. Tois les l"ux,al' e.lfet, 1tpuples ale V EtiraI e< pourquoi av<z-vousIbrise

mias itous -ti tots ttvtta n tout àtprésenter dès aujourti'hui i àlos lecteurs {tclelites- ont /ils dt Tlmile sainle. Car le stint c/trme avec )'Alliance ! Quand vous vili u s
illes (le ces pages saisisantes. Ils jugeront ilîieux du to t et (it style de lautetir fait les PJoififs, et. le sacre faisait les rois. Et Ciit I, soital<eraclm, lui, .1.'su-Christ, duloisled(eux ctienut. gardliens ens"-mble autoliî' le 1Iontin c leson tabei'iacle, lie vei llIti-.il liasaussi sturqui paîrait inspiré :mt ce ql t'l dit ol're tl'acltalité. ous le cailiolit 1i, cgare l<AIlins ce, contmr vous

b-s deux oliviers autour du chtndelier l'or. Le1 Att soIr di ce XIXe siècle, je ch"rcie donc
SIXIÈME DISCOURS l.atce conjugale i'st une societé d'îlL'ction et d, acerloce villait à droite, la rovit iit à

tlutt iol 5soutien: ceat aini q îu'uîn traité <IilI îatie gauche. La- Poîîirie gaî'd mit l'Alýliatice at <'c l'en- j' cherche !a Cli retiAnté ou la gard e îles na tions.eýI, uneiisocs -té do' forces-'ntre leux <'îi<ls cilsoir-, le lioilah gartait. itec le glaiive. Le l>i.!et "s imotionss <e gartî,,ntjpluts, la Clr'.tieiitu s'en
-U'Iî UE GAIRDIEN L'itlliaiie avec Dlieu, eiir, n'est pas at.tr- lt*I,' eis igiitiit h 5eritî, et. le prilco' faisait. ohsm'î. est. alive.

li''ELie est alle rociêtê' lai'r quleDi. >t a tver lat jtice !... AIt I1epr;.*eîiî'z.voîs, \M..sieui.s,1 Je clîi'clîe jla Franco'. lesolilal îlae Di'u z. ait
DE L'ALLIANCE AVEC DIEU lhomme seSont donné lt main, Dieu pour's'inch- ce mystique caitl'lîil 'ortant tls ilaiîie j ts le courage dr direpl, mirIi jamais

ril-i- î--s r Ioin iiue avec ses bienfa its, I lInmm'' îjolie à toutt'5ses lran: ie-,î:et..l' Egise ca(t o- 1que lait r J ce ai t <d-fl<'~ction :;'a itnc imieui lire
Dieu idcraTi 0t. 3oa l"Ilbuil; tel, 'Je lmièrEc relevo.rmversoDim. di avec sbsdomaatges.Dbluedepaix.majleui'clehsolaat.leC)eiasestctombé,Iese à mort,L u lT 0<i;>1î. 'i1:iLi. i i-i1i .L E lhîoinm"ý, e 'hmecî.'br<.aI i'u oilà Ialli- céî..î.l'ttis rep)rés-iitez-vouis 1- les luitim's vives au liielldurelîit

a iciù !ï C'etrc.ru i'siantli-lstrndrestemntberaîunom du crandelier'rpiiilLit les lueurs:à 'Iroite Sur NaisSsu te les lois Seront estésh lèles à
de .hooigioi iui sigurlm propTreonmmt ier,unir, 1,1ttiare des l'ontifes, à gautestur la cotlîomî uctllei'garde, euxSlos lits de i ie sait", "- h èrds

moreurirre:.mreuigionne-Lrneièresfioisdroite,sur dousze isaris-comme-: du ! je,.chercheooic les:i?7.r
bui .n t leur faii)tiachanlesbeisnt.el'hommeurii t". to tîliAne les lotifesàgauche rits leu rois uifc -ac ils uiesont plts
où Mouis", t" egrandtI-l,'islateîii', avatt.(le monter'sur L'1tli.unce est idonc une societêent'e [Dieut et sur îles visages coinie coux <le Constatin, île! lolîi"î'It à l gauche alti cliaid'-lîel' 'l'or'I
i IM)elo 't pi a t(Prtoalnla T Pi' ronîisteet 1lhîtille. Chai.trliagtie, ade saint Louis et tote la clahîedc a t iîui les nations ont l'ail îléeetioîi, les hprinces
mourir. r te"m llte (Itire'efois les'douze tr'i- Ctte d"tiîîitioîî bi':riîcompîrise, relchîelIonî4ý rois cîtrPtienq. leir(ii. o eil utcela, et. oal lt uit étiîmu, mais (lite reste-t-ilîdonc, granhd
b«us t-Lleur fait , aîi"-iix en les beýiulsatit. sitîutinttti. ues sainttles gardieîntsqui ont té echndelii"î' d*or, ceshraninmes vives, Ce nobles ci-; Dieu, <lie vt-t-il vouis rester loir gardler votre
chacun", il prnonce une bitiédiclion particulière.I igiies l'ai' le ccl et literre pour'veiller str a ces grand, noms, cette paix, cette seîîité;iAlliane?... lIteste- ô petple, rebdrle-l's patr

A la tribu 't" .hIt, ti sonhtt la force lt 'erti-ne t o i z, 'l'I$cet eiiselc. taié- image de;les tîlirer- il reste ceux (ltt ouia dit le
lité et l'nlan ttic'. uix tribus l'Eplhrain et dle t. Le premuer'gardien &Signé par htvoix de ces temps lot tutois O, pour el'Alliance, il y cléricalisue, voilà lennemi, et (on. il lti dire
3ianas" : am;oureuse conliaice 'lants le Seigneur, Dietu et latvoix-le.,leuples*était le sacerdoce, ou tvautituuien între le l>untiba et.le 'i ntrisleîLe dcig", voilà l ' et le dévouement !
à cl" de Benij. ii. l,iis, arrivé à la tribu s- a-la'ait iut''(les "sac"rlocet t îoyauttea-'Non pic/cest avec Lui," avait 'lit le sa-ieur

rdota le Levi, il semble ie loïse soit plus 1 Eiilc ssietrs, si vots y pîînez ga'de, l'ai
'articulirîment ••mît -t ttendri: d:e son r-gardItoutes ls'O fond ouqui tle pm't'e ont.claI t-x1 <i'e-s iclla majesi 1lelitm isit gardiet abandonne leur gtrde, lit t'ibu

'le listeur' et. le prophte, eibrassat le asse tsremarquabIe qu'elles sout pour'ainsi dii- à a ii-nuàumtes : Votre Nil'cste. -s Souveraistleviti' <t Sacerdotate est
et laeni r, il lrounonce surt e:le cei te benmdictio,. I.'s actes de soci:Iê continuelseicttl
cette prophetie : CI sont ceu,-là, d Seigneu', rqui nî. LeIrétte n.! renplit.pas utne s"tiloCoic gaIautourîl' jotirent.à ce mot de spectaclu g'andiose vous olfrez à cette teuue,

out gard"'toit illianer !... Ils brileront l'incenis t litiîi inuni-uère,,<îu'I n'ttigne àkt'oi- aje4é titu iet e lreconttis' noble tribune salutatre, et comment tairiis-je mon
dan<s le leîît 1'sde la ta /î, el ils lacerwil l'(l-i r'i Dutet le ti-onle,îpoutr les enîriiet'en sociét e et sautce". 01a ltîpelie illumc zadmira'tîion
caus le silet sue lco. elrspuniacernsounne saintell;ia/ce.>Le ro-ma<e Vramm'::Sa IIIt L'es lti ) Voici tti-j'apmrçois leVaticamisedresser

L< ~tt it Ms. -~ultit lilnd avec I.- Pieutons en 'l-Itail les lprincipaîles fonctions li1 Le loi 41 E-l'ane : Sue .llîjîesl& i Uuhtliq1ue. 1il-vamît mon regail : il y a là le Grand P1rètre, un
Tables de la Loi. avait retrouve Israttl danisaittpiètre. .toi de<'l'ot'gal.5a îlles/.:T,îV l'Fdèle. !viellaîl tout à la foisâgé et.istlnp Comm.'Eglise.
tuatut'r du veau '. un' ,ule tribut s'taut tenue La premi'e fonctionsest<a . Lerot t et île1Ioigrue z Sa .1lîjesti:1Il diait naguère aiparlantlitlti-nie, ces
aîulstrei'Iuettt a i ecart le cette dan:e obscene, um t Eh buzo le iètre otlï'eà [iettiilolce tu.\ parq!.' qu'il était ut soîtt'e'>'uitt dot les ailes
seu:e : la tribut acerdotile 'he Levp ce sontct- ceu.r.ulorehe ai tn ev sac )vin oui, ilardaignai sma,,sjusqu'auxa e m ''I' l
là. f; Seinter, qui ont gardé ton aiane' I tiis, il ol'e cucens aux hommes, il cîfre la vii.haies îlu'eux-mémes lus biiiprs, les rois gar- setble inémne ague les ailes de eesouvcm'.îmi pmtre

Le tSeignetir - lper'sonnmte n'igmore zce de<tail de ,a grice et le par'on. l)auus augusticlitîtl, princiers gardes elecorps cht Christ.aietecre granli, qu'elles rà
l'An':i"T T"sia:n"ot - usait. ait alliance aile sacrilic ai1'1ttnsse, attmomenilI l'E!e'.ation, et îe bon Eglise ! Eutccimps-là "Ile peuplîtpar- mesure que les rots ses fi-èes abandonnaietleur
i outs leS toutze u ius ui composaient! la nt aatmmiion lie 1'chamist i.'dutcôte'l[iciel, ''t autfime- f<' i li tit t d'tttes;ttituS I <n utOs, commue l'enrili gaîde:oIt oui iIelles ont gndi, ses ailes, pour

j \i . ai ce qu'un ' 'ut ignor"r., c'est q u i ut'w iut.1Ilt Couintinion, il olli'e 'Euclarisiti hles bu iblebses à son pè'e ; il compa-ucou'virwle tabernacle de l'AI lice et aussi la
d'e l-s. la tribut sicerliale i l.'vi, avait ét' choi-jcùtît -le la t-r'e.\'oila lonc unh<m tii. i' isii ait hvitiimude h'ltuna!u t' demeure etlui justice, alli,la i lion a mis (tIlimage'.
ste et "S'prI e pour êtr" gardi-nu, t touijoutt'S, dl'- rjci.'4é oi'b'. Iit"dont lestcerîioctest. lIioi ausi biemtque dans le ilurmier les mortI. Autouri(te ti, tots les evùques su soitser'és,
cette allimee. Voi pîurqoi'Il, lavai t taire . offirà Di-tt î't oliî'r nui lltimwS. Le suos erain avait loi ians boiu peuple, et.lu tots le: lutres"-t tautes les maisons eigietses
passe av-' cle un pacte qui s'appelat le pacte du Laei-ncitouusaceiotaît '-t le ' peuple avait.iilaits soitsouverain. Ils C i' SOtu %'autor île leurs é\It5zî'oi:
La i, ¡oaaeton L'ei. E toi.à pour.quoi 3|uße, ai:'Eh hi-u i tu',hl' prtne parie à Li- et.lintl'titimiàl'autre ; ils s'étaient étonne-la muiin, oipreslme'iunmanque anson poste -le
mocent .- l mituutir, eutrevoyant à travers i .: arle auxe htn. Il1liaile a [lieuait tiet tin ou r titjouiaisdevant Dieu et îouî' létitci'honeur.
siè'Acs l hde té il" la tribu garliennmî<, s'écritti i;les îlans la îru 'mc quotidienme c. puhlique, ù"toits le.,iècles, ait mom i(les morts et tIcs si- Ais'itour', <tue bait-ih titis lisjltts ce [ou-
en la béiniiant : ' Ceux-là, ô S-igneutr, ont gari"liquelle il est astmeiut, soli solib1éilî'e ''valts, ait uuum îles ancèties et.(ti la ostérité. tifu-htti lutVaticm, et. avec lui tots es évéques
ton aInu:: ils bi ieront ."niceis aut temps 'b' et il 1iile aux hîtu p hi sau iltnt (le [tai, par lt <Lit linteedescendait. tmtnquttle (Lamts la tombe, et i V"eI. S éites tots les pièttes,(iue ftit-il ?ta ci' " e i- îhaeroîthholo a5, sit' toi. pr' di:iîion lei vérit! ett,-lehE'angile. Voilà ''lii«nt s55 etîfamts à la gar'de de soilpeuple, Il ol'i"', il parbe et il béiitta ci:.tils placeront I*bolocauste suris.tot
autel.'loou cltutu ilus èzmue acte'le esociété oi i l'utian"' 'ile it Ilu i 1îe, les voyaunt îp«tits et sans for'zes, Il loc it tVict iic ne utm'ela teî'îe et le citi

TAe fut. lu scène des adieux dc Moise, et tellelont le sacerdoce est ilpbsiaire : parl'r à Dieu is gauatileutt!il.têtue al eux'" Ii[ luet il pile ihemnius
fut aus i sa propl:ti': snt' la garde de dalliance. et harle' aux hommes. 3-. itliiiMsi u ;avantcmlsacerdoce et Et il bénit.

Qtue m.lil ain, Messieurs, se sont ecouili- Enlin la troiî.mî, fonction Sacerdotalest iliii' la ioviot", la I'roviîencc avait placé un trai- Pioiiier, il ne petit plusque parlet'."t bunum
depuis ette 'rophîci' t tinbu idle Lrvi exit bén lu. Or, là -'gaiemenît, b'' im'tsbcnit Dieuet ,iùiiie gitii lî'îum tis l'Alliance ce-roîsièmîîe gtmu'slu, et il parle et.bénit.tous leS jours. ALtotle Wm'ire
touturs,a mii transfaiorné- '-t periifectioné'. E lb'ut les hommes.ilbénitieuIoit'la loungoe'eetaieiitl-s tations. lu la journ'e; il benit : Je vous bénis, mîes cui;its,
est aujoutr.l'huîi l c"ue catholique, auec tois serQu- le nain -lit Spigmeiu soit hAni et r'ercie ! et Les nations formaientcomme le rempart (le. bêlais vos bénis vos rdittilles, je émis
eVéjiigus, tous s'es prètr", outtes ses vierges, toutLc après qu'il a bénui le Seigncuire rètre S" 'etourîn ,' i cCrempart s'ahtliebamt d'unnomtcé- vot- vie et votre mort',je,,bénis la Fance ; ahia

ses iaisoins retigi'uses : tribu l éilique selon l- et bénît les homnes: Que Dieu tout-puissant vout>lèbue - litChrétienté. Chaque nationtchtieleilit's-bui que je lit bénis!
grace, qui a su'cel' à:a tribu 'le Levi selon liai llisse ! Voià ioîîc uitroisièue actedsoiéti' avait soit m arqué dans latgai-l, chacuin Il

nai-,.umc',ou d'alitice '-let le st'erlocc#,,si deiLtairc z:itvecCsi's ît-nîjttm's, ses eiiine et Se.;;cotlitis. tife, Seul ulivici' qui teste et toujourîs Ci fleurs
Eh bien ' à cette thure dancoisse profonde oùtbénuihi-»itet bînur les ioutitut.,'lutîs ,.îseiitbi., clles ttppeiaiiunt le fa meuxcar- levant le chanutiter lot-, il gaiie l'AIl iucc! et

tant l'atailues sot itiges mtis I-s jour'naux Et.'litun eut't, tntes tes Jonctions Sacetdo- rq<lel-douze tibus d'Israëloaveclui, ô évêques, vous la gi-rlez toits, Et a'ec
Jans les rîes et usque 'ans I-s Assemlues tao laies"tlent.oltla fis. pout'les unir, I- iî'ict étaient imarche îs la ésert, 'ormaietit-u i, ô le se ô viî'rges, ô maisons religieuses,

nales, cotre le cIrgo "t sa missioi le prier C latterre. Le prêtr'c est un Sublime trait.d'italien'lottr'de 'arcbt'lliance. vots luegaruleZ tots, Non, il ne s'est jmais vu et il
d'ens"igner, je crois r'épuondire à titi dessein dl'e i1ussi um des noms les plats ancis -t les plu> Lau-carmé iacloloiit est célébiu 'hans l'histoire. tic seV'',tjaais, <ans l'histoire le l'Alliance,
haut et à un besoin de hiemre prés"nte un faisat beaux <Innîtîs ux prtres tans les pages de liCest.IiI-li qt' AloXanîit vint à bout île lottes umomnt [lus triste nu blas touchant, iplus
sucivre l ujt <Je l'.tposhasic, de cet autre : it u ible - noîmuréserve aujourd'hui pour lePapeeet les innombrables trmuîées de l'Asie. Le e'tnt'é solîniel toutes les gatdes ont fait iéfectuon,
niuî'eg'ardien de tAllianuce amec L)ieu ui demîteui, I-s évùquc.ý-"tmit le nomît île lontufe z le prêtre est foi-ioulent l; t'ibus dIsraël atour ibi'lem'nacl.' Cxceté la plialauge sacerdotale!
fidèle. lontîfe. Le I'oitiilè, continu suit nont l'îniliitue. n'est lats moins Céltîl)ie ; c'est. son aspeýct luti lVie IX 'lisait: "' ,cs sceptr-es ste b'iscnt, mtais

Naguère, Verreur et hi pasion 'ont potssi' ci estu n fait ptl-un l'omit <ali- enthousissmea Babaam lorsqu'il s'criiu, tlieu Il" les clésd(lete,','ettiteii tauî's tactes."
cri : ecl"'icalism", voilà leinniti. uuuîcejetéutii(eux collines, les collinesaîla h itilii-iIsraël z Que les paillons sont beaux, a Ce souilles clés (ltgardien Ihîbl... les clés

Je voirai étr' Vl'inpartialité qui répondule hi tei'et les cllines lu '.imh ; untpont tl'ahlîancî' Jacob; qte les tentes silbelis, i;lIsra/l de 'avenir.
clerge, voila lu il'ehte "i le déevouuement.jit trleumvgslvoià lt ! ledévuemnt. JcIc ntrilex rvags, a-rivage ali tempnls et le- Mats ces phialaniges anuîtuesaie valuient pas,

.le vous propos", ,:ssieurs, ces deux sévères e.,rivage leLerilitg. Par celott, 'est-L.dire par beaucoup puès, la Cu'on p"ttt sur-
solennelles r"llexions: les mile et lat' les zvreséu tletre, lis oli-unile nommer le car'é catholique.t'itatt'e nations, on
lremièr' : A celle heure de crise etl'aposh«asic. et les ouanges île la te're lassent et.sont presemi- cl'etfnnaenttcomun..rauîgéticiltaillO miSTAsutS A 'rut uVSsLE

le clergé demîeure, seul, gardien del Alliance averti'es au ciel ! Et han ce môme lion[, la vérité et quitI"m as1iets autour hleglise z la France, En iitiEiiA L'ALLIANCE
b/etc z ~~~~~~les bvumelictuamîs (lit ciel hassett et plarviennientt uI.àîrcielomg'e 'Esj)tigpe, l'Itltie. LEglise.

[exime:Obstacle et travers lesquels h Iec-g' la terra. [Utnhrtri q(ui nu! dirait lpluts l vétit-' sants (tte, était. visibîle et. njbiîuilute hpartotut,<ais .-lîti idonc montué qu'à ,.ette Iheureilut cmiso et (le
garde cet gartici'a '.h lianee. sîmýait, un luontbrisé;uiîpr'tr'e qui lut.-'donner'uit I1it'iciimretnent ait milieutuiî,- cos quatre natiouts i ftole clergé resteseil gardlienîle l'Atliautee

pi logla 1beîîéîiiction ser'ait unieint (quiaurmait i qui la rotégeaient. et fou'naienmt soit cuurm'é le thé- :avec ien. Pourîî ti'e complet, iilitci41îe par-crouDuém:feubssasoitclquaedreilatrs-e iesexqsugeiablcleIigmiitenttiîs obsttcles à t'avers leutels le
gdeeétait. donc, .essiets, le remner gaceie. et La Franco avec ses Chailes Martel, ses saint Clergégarde et.ga'dera l'AIIance. bant îl'ts-

s CET nE uiE'laL mE Io utisE e r r0 iA'0STiA LE cli;tI. dEl moEita.rElîleEl'Aliuice entre.E)ieu et le.monEde : Louis, repoussant les SrratîsinsEî'îlEiltM'est univé îlusieurs ois dans le coure
InSEs SEuL GARI>EN E N L'EULLiANCE AvEc t:, le cgé, le sacriloce. L'Esl<agne avecsoit Cml (atniéatlor, u'epotîs- 'le c"t écrit, do par'eemteutme lilaçItiît auilieutits

Quiehs étaient les tutres gariiins? saint les Miaures;- lsituiis, mîlles 'rèt'es s.lon la chai'. Entfantls11lit
Avant tout, Messieurs, il importe de puîrtir d'un'-) p la famille sacerdota le, la P'oviiede' L'italie tuvec sesflèu's i'îutbliîues le t,ênes,île 'Lglsej't ite,-lace maintenant avec itmilté et

définition. Qu'est-ce qlue l'alliance en général etiavait placé comme second gardient(le l'Alliance, Pisi, le Florence, lue Vetise, i'epoussimt les pi- avec.joie au iuuiitu îles lrÛtios, ues frèreSslon
l'alliance ave, [ieu? la [«mille (es familles. raies <luihinfestaient.les mers; la gràce et le sacment île l'o'lre.

[l'une manière genérale, une alliance est uni Le rai était 'expression et un uuelque sorte l'é- avec ses thon Juan, ses C'éait (léà, Messieurs, haut l ue ttîîîi
socieu.té. Qutand on fait alliance, on forme soc.été : colcmtîent, 'le .1 mnj"sté de lieu ; voilà pouî'îluoi Jeanluitytude et ses Natius Corviii, repoussnt épreuve bien douloureuse (ue lerest-t' seul il
societe avcd un lbut speci.il, qui est de s'aider eî on lui -lisait.zVoie.lajesté. tl était ionc nîturutil'islamismevoilier-ce trésor'(le l'Alliance z c'est bienaloti-

le se soutenir. L'aliance esti rune société ent litr.te L.t--.aiéflapr1s.le..ac..'.loeha- 'I 'inltiti rtxi'e sePti. airqueta a tev.I.
dleux ou plusieurs contractants, à cette 'tiîedenflmAhaeta'c leuzcr oiola-t etoltue e o-a u ioul eden xé aetjii t'CiousI1oîoosc tti lt

s'aier t <e s soueni. Cestains 11e laI-mutiiuem tent: c'sest nsuu roino dluluane l iueets iie' i nm' o 1 i îi oîe oui'mcuimt l 'îruv.C liiOi e



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

l'épreuve beaucoup plus douloureuse, c'est que(
ceux qui devaient nous aider dans notre garde etE
qui nous ont aidés, nous attaquent maintenant.
Oui, à ceux qui ont fait défection, la garde du(
prêtre est devenue incommode. Nous sommes
un gardien austère, et c'est pourquoi ils veulent
se débarrasser de nous.

Eh bien!1 voici ce que j'affirme: tous les moyens
auxquels on a eu déjà recours, et auxquels on4
aura encore recours, pour se débarrasser à la1
fois et de l'Alliance avec Dieu et de son gardien,t
ces moyens n'obtiendront jamais que cet unique1
résultat: faire éclater la fidélité du gardien eti
consolider lAlliance.1

1. Le premier moyen employé a été la séduc.
lion. On acherché à corrompre le gardien. 1

Dans une de ses pqges les plus éloquentes, leg
Père Lacordaire représente les rois et les sagesi
-venant tour à tour frapper à la porte du Vatican.i
La doctrine sortait sous la forme frêle et uséei
de quelque vieillard septuagénaire et elle disait:

" Que me voulez-vous ?- Du changement.-
Je ne change pas.- Mais tout est changé dans le
monde: l'astronomie a changé; la chimie a chan-1
gé; la philosophie a changé; l'empire a changé;
pourquoi êtes-vous toujours la même ?- Parce
que je viens de Dieu, et que Dieu est toujours le1
même.-Mais sachez que nous sommes les maitres,1
nous avons un million d'hommes sous les armes,
nous tirerons l'epée ; et l'épée, qui brise les
trônes, pourra bien couper la tête d'un vieillard
et déchirer les feuillets d'un livre.-Faites, le sang
est l'arome où je me suis toujours rajeuni. - Eh
bien! voici la moitié de ma pourpre, accorde un
sacrifice à la paix, et partageons. - Garde ta
pourpe, ô César, demain on t'enterrera dedans,
et nous chanterons sur toi l'Alleluia et le De pro-
fundis, qui ne changent jamais."

Dieu soit loué, Messieurs, ce que le Père Lacor-
daire disait si magnifiquement de la papauté il y
a vingt ans, il faut le dire avec actions de grâce,
à cette heure, de tout le sacerdoce. La séduc-
tion avait échoué en s'adressant au Vatican ; elle
a échoué pareillement en s'adressant aux humbles
presbytères des campagnes. Sous la forme cap-
tieuse des idées modernes, elle est venue frapper
à la porte de chaque presbytère, annoncant ceci ;
'' Que 89 régnait partout," mais chaque prêtre
l'a interrompue de suite, en disant : " Excepté
dans l'Eglise."-La séduction a repris : " Je suis
la liberté."-Et chaque prêtre a répondu : " Et
nous, nous sommes i'obéissance."-Et la séduc-
tion s'est retirée.

Oui, nous tous, fils de l'huile sainte qui nous
sacra dépositaires de l'Alliance, il y a deux choses
que nous avons juré de ne sacrifier jamàis, parce
qu'elles sont la force et l'honneur de notre garde .
c'est notre promesse d'obéir et notre promesse de
rester chastes, l'obéissance et le célibat; par le
célibat nous avons renoncé à toutes les alliances
de la terre, pour veiller exclusivement sur l'Alli-
ance de notre Dieu; et par l'obéissance, nous
formons une phalange autour de son tabernacle.
La chasteté et l'obeissance ...... Regardez-nous, à
peuples.......nous pouvons supporter vos regards :
nous sommes chastes, et nous obéissons. Nous
obéissons; ah ! nous sommes fiers de pouvoir le
dire et de chanter notre victoire, un grand ex.
emple a été donné au monde qui se meurt d'anar-
chie, par tous les prêtres ensemble: le Concile du
Vitican s'était ouvert dans la liberté, il s'est clos
dans l'obéissance. Et maintenant regardez : au-
tour du Veilleur infaillible, nous prêtres, pour
garder l'Alliance, nous sommes tous rangés dans
l'unité.

2. La séduction ayant été jugée impuissante à
'nous faire abandonner notre garde, on a recours
maintenant contre le clergé à un autre moyen qui
est l'exil, le bannissement.

Il faut bannir le prêtre, exiler le prêtre, tel est
le cri qui retentit de toutes parts. Prêtez l'oreille .

Bannir la Compagnie de Jésus de tous les
royaumes, c'est le cri qui a retentit en Allemagne,
et qui menace ailleurs

Bannir de l'enseignement les Frères et les con-
gréganistes : c'est le cri qui retentit dans toutes
les communes de France;

Bannir le prêtre de la formation des mariages,
.'est le cri qui retentissait hier en Espagne ;

Bannir tous les prêtres du lit de la mort, et les
bannir des funérailles, c'est le dernier mot d'or-
dre des societés secrètes.

Hélas I nous voici donc destinés à devenir des
bannis et des exilés au sein de nos patries respec-
tives. Or, dites, mon Dieu, et vous, Messieurs,
dites, que faut-il que nous fassions, et quelle con-
duite croyez-vous que nous puissions tenir en
face de cette peine de l'exil qui nous est imposée ?
Ecoutez, l'histoire raconte des choses touchantes
des exilés. Elle raconte, par exemple, d'un
Français, qu'étant obligé de fuir pendant la
Terreur, il avait acheté de quelques deniers qui
lui restaient une barque sur le Rhin ; cette bar-
que lui servait de logement. N'ayant point
d'argent, il n'y avait pas pour lui d'hospitalité.
Quand on le chassait d'un rivage, il passait, sans
se plaindre, à l'autre bord ; souvent poursuivi sur
les deux rives, il était obligé de jeter l'ancre au
milieu du fleuve. Contraint de se faire sauvage
entre quatre nations civilisées, le pauvre exilé
n'avait donc pas sur le globe un seul coin de terre
où il osât mettre le pied ; mais sa consolation
-était, en errant dans le voisinage de la France,

de respirer quelquefois un air qui avait passé sur
son pays I

Eh bien ! nous tous prêtres, nous sommes déci-
dés à faire comme ce pauvre exilé. O Messieurs,
si on nous bannit de vos écoles, on nous verra
errer autour de vos écoles, pour apporter à vos
petits enfants la vérité cachée dans nos bras. Si
on nous bannit de votre lit de mort, on nous verra
errer autour de votre lit de mort, pour chercher à
bénir furtivement votre dernier soupir. Oh 1 par-
donnez, pardonnez cette insistance, l'exilé ne
peut oublier son foyer natal, ni le prêtre ne peut
oublier les âmes. Deux maladies, deux maux sa-
cres dont on ne guérit jamais: le mal du pays et
le mal des âmes. Et c'est "pourquoi, lorsqu'on
nous oblige à nous éloigner d'elles, eh bien ! nous
éprouvons le même mal qu'éprouve l'exilé; jour
et nuit, il y a dans nos cœurs le désir poignant de
recevoir ces âmes, et nous risquons tout, oh I oui,
nous risquons tout pour tâcher de les revoir.

3. La séduction n'a pas reussi à nous faire
abandonner notre garde ; le bannissement ne ré-
ussira pas mieux. Que reste-t-il à employer contre
le gardiei incommode ?

La mort, répond la haine.
Dans ses rêves de destructions sauvages, la

haine, en effet, s'est persuadé-elle le dit assez
haut pour être entendue-que ce serait en finir
une bonne fois avec Dieu et son Alliance, si l'on
parvenait à supprimer la phalange sacerdotale
tout entière.

Eh bien ! je suppose que sur des échafauds
dressés aux quatre coins des nations chrétiennes,i
un grand nombre de prêtres fussent appelés à
monter et à mourir; par cette immolation im-
mense, l'Alliance avec Dieu serait-elle anéantie?
Non, Messieurs, non. Ne voyez-vous pas des
prêtres échappés au massacre, cachés dans les
profondeurs des forêts, dans les souterrains des
montagnes, célébrant dans l'ombre les saints mys-
tères, et conservant dans le repaire des bêtes
fauves l'alliance avec Dieu dont les hommes ne
veulent plus ! Na-t-on pas dit . Ce n'est pas
sous les feuillages des bois et au bord des fon-
taines que la vertu parait avec le plus de purs-
sance : il faut la voir à l'ombre des murs des pri-
sons et parmis les flots de sang et de larmes.
Combien la religion est divine, lorsqu'au fond
d'un souterrain, dans le silence et la nuit des
tombeaux, un pasteur que le péril environne,
célèbre, à la lueur d'une lampe, devant un petit
troupeau de fidèles, les mystères d'un Dieu per-
sécuté ! " Aussi longtemps qu'il restera un épi et
un prêtre, l'épi pour être consacré, le prêtre pour
prononcer les paroles, l'Alliance subsistera !

Telle est donc une première manière de con-
server l'Alliance contre la haine triomphante. Il y
en a une autre. De ces prêtres cachés,suivez-moi
vers ces prêtres qui meurent.

J'ai dit en commençant, si vous vous en souve-
nez, que l'Alliance était une société entre Dieu
et l'homme, Or nous, prêtres, centre de cette
société entre Dieu et l'homme, nous éprouvons
souvent une double dilliculté ; une difficulté
d'abord à retenir dans l'Alliance les hommes qui
s'éloignent et sont infidèles; et puis une difficulté
aussi à retenir Dieu lui-même qui, Irrité, veut
s'éloigner à son tour. C'est en vue de cette
deuxième difficulté que Moïse étendant ses mains
sur la tribu de Lévi et entrevoyant les efforts
qu'elle aurait à faire, s'écriait : "Ce sont ceux-là
ô Seigneur, qui ont gardé ton Alliance !... ils
brûleront l'encens au temps de la colère et ils pla-
ceront l'holocauste sur ton autel." Nous, prêtres,
nous cherchons donc par l'encens et par l'holo-
causte à retenir dans l'Alliance Dieu lui-même qui
veut partir.

Mais voici: il survient parfois, dans le cours des
siècles, de ces époques terribles et solennellec, où,
à cause des péches des peuples, il semble que
l'encens que nous brûlons ait perdu sa force et
son parfum pour aspirer la colère de Dieu, et où
l'holocauste habituel de nos auteis semble ne plus
suffire pour retenir le Seigneur dans l'Alliance.
Que permettez-vous alors, ô Justice et Miséricorde
éternelles ?... Tout à coup une persécution s'est
allumée; le prêtre devient lui-même l'holocauste
du sacrifice; et mourant martyr, comme hier les
otages de la Commqne, il apaise Dieu irritù contre
les hommes et le retient dans l'Alliance.

O mes frères dans le sacerdoce qui lirez ces
lignes, c'est pour vous maintenant que j'écris ces
derniers mots :

Rien ne nous autorise à croire que les temps de
colère divine que nous traversons, soient à leur
fin, et peut-être... ah ! peut-être aurons-nous en-
core des efforts à faire pour retenir dans l'Alliance
Dieu qui veut partir. S'il devait en être ainsi,
gardiens intrépides, tenons-nous prêts ; nous nous
étendrions sur l'autel où nous avons si souvent
étendu la sainte Hostie: après notre sacrifice du
matin, ce serait notre sacrifice du soir!I

O Jésus-Christ, si vous nous faisiez cet honneur
d'être offerts en holocauste avec vous, vous nous
donneriez, n'est-ce pas ? la force de souffrir et de
mourir en bénissant le monde. Voici ce Coeur
qui a tant aimé les hommes, ce serait là toute
notre défense et notre dernier soupir I

Et vous, ô peuples, vous connaîtriez alors ceux
qui vous ont le plus aimés ; vous rendriez justice
au sacerdoce ; sur nos tombes vous écririez ces
simples mots .

" Ils sont miorts pour garder l'Alliance.",

Anecdote.-Au guichet d'une gare de la ligne d'Ambérieu à Genève, M. l'abbé
B... se présente pour prendre son billet.

-Après moi, s'écrie un voyageur ; j'étais là avant vous.
-C'est possible, répond l'abbé, mais je crois être arrivé le premier.
-Non, monsieur, c'est moi, et ici c'est comme au confessionnal : chacun son

tour et il faut payer.
-Ah ! vous avez payé au confessionnal ?
-Oui, monsieur.
-Tant pis pour vous : on ne paye au confessionnal que pour restituer ce

qu'ou a volé. Si donc vous avez payé, c'est, que vous avez restitué.
Applaudissements répétés dans la salle d'attente. (Petites lectures illustrée,.)

CEUVRES POLÉMIQUES
De Mgr FREPPEL, Evêque d'Angers
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Prononcés à la Chambre des Députés, du 16 Mai 1885 au 30 Mars 1886.

O~B S ER 'V~ A.T I O2 TS
Faites à la Chambre des Députés dans ses diverses séances.

Les discours dont il est ici question regardent, il est vrai, exclusivement la France,
mais la France nous est-elle tout à fait étrangère? Les questions qui l'intéressent ne
nous intéressent-elles pas aussi à un certain point de vue ? D'ailleurs, les chambres
françaises traitent souvent des sujets qui sont d'un intérêt général, et dont l'applica-
tion est facile à faire à d'autres pays, surtout à des pays catholiques, et en particulier
au Canada, si bien appelée la Nouvelle-France. Ces -remarquables discours de Mgr
Freppel doivent donc attirer notre sérieuse attention. Ce sont des modèles du genre
parlementaire, et nos députés canadiens feraient bien d'en faire de temps en temps
une de leurs lectures habituelles. Cela leur aiderait extraordinairement à polir leur
style, à leur donner des idées pratiques, et peut-être à quelques-uns...... des principes.

1ère Série. - Examen critique de la VIE DF
JÉsUs, de M. REPAN.-M. HAvEr, éditeur les PEN-
sÉES DE PASCAL et panégyriste de M. RENiAN.-
Une édition populaire de la VIE DE JÉsus, de
M. RENAN.-Examen critique des APôTRES, de M.
RsAN.-Première et Deuxième Note sur un mé-
moire lu à l'Académie les inscriptions et belles-
lettres sur la croyance des Hébreux à l'immorta-
lité de l'âme. - La Question des lettres d'obé-1
dience. - De l'Enseignement religieux dans les
écoles.- I vol. in-8..........................Prix $1.50

IIe Série.-Lettre à M. Jules Simos, ministre
des cultes, sur l'inamovibilité des desservants.-
Lettre à M. de VILLEMESSANT, rédacteur en chef
du Figaro.-Lettre à M. Léon HARMEL, à l'occa-
sion de son livre intitulé: MANUEL DE LA CORPO.
RATION. - Lettre à M. GAMBETTA en réponse au
discours de Romans. - Lcttre à M. DUFAURE,
garde des sceaux, sur les délations contre la ma-
gistrature.-Petition des archevêques et évêques
fondateurs de l'Université libre d'Angers à la
Chambre des députes, relativement au projet de
loi sur l'enseignement supérieur.-Remarques sur
le rapport de M. SPULLER concernant la liberté
de l'enseignement supérieur.-Lettre à M. Jules
FERRY en réponse à l'une des assertions de son
discours.-Lettre à M. Paul BERT sur la THÉOLO-
GIE MORALE du P. GURY.-Lettre au R. P. CLAIR,
de la Compagnie de Jésus, sur le même sujet.-
Observations sur le projet de loi relatif au conseil
supérieur de l'instruction publique.-Lettre au
ministre de l'intérieur et des cultes sur l'exclusion
du clergé catholique de la commission des hos-
pices.-Lettre au R. P. UBALD, cuteur du livre
intitulé i LES TRots FRANcEs.-Lettre des évêques
de la province de 'ours à M. le Président 'le la
République, touchant les décrets du 29 mars 1880,
relatifs aux congrégations religieuses.-Observa-
tions sur la situation légale des chapelles dites
non autorisées. - Circulaire et Lettre aux élec-
teurs de la 3e circonscription de Brest.-Interpel-
lation à la Chambre des députés sur l'expulsion
des RR. PP. Jésuites.--Discours à la Chambre
des députés contre la gratuité absolue, l'obliga-
tion légale, la laïcité de l'enseignement primaire,
- l volume in-12.............................Prix 75 cts

Ve Série.-Discours prononcés à la Chambre
des députés, du t 1 novembre 1882 au 7 juillet
1883.-Observations sur l'avis d'une section du
Conseil d'Etat concernant le pouvoir du Gouver-
nement de prononcer la suppression des traite-
muents ecclésiastiques par voie disciplinaire.-

Note sur l'interprétation de l'article 16 du Con-
cordat donnée par M. le Ministre des cultes au
Sénat.-l volume in-12............Prix 75 ets

VIe Série.-Discours prononcés à la Chambre
des Députés : - sur les droits des curés relative-
ment à la sonnerie des cloches et à la propriété
des clés des Eglises; - pour le maintien du mo-
nopole des pompes funèbres ;-sur l'indemnité de
logement due aux curés et desservauts par les
communes ;-contre un amendement de M. Paul
BERT, demandant la désaffectation de certains
immeubles communaux ; -sur le monopole des
inhumations; - sur les propositions de loi rela-
tives à l'enseignement primaire ;-sur la proposi-
tion de M. Paul BERT sur l'organisation de l'en-
seignement primaire ;-contre la suppression des
bourses de séminaires ;-contre la diminution du
traitement de l'Archevêque de Paris ;-à l'occa-
sion d'un crédit demandé pour l'expédition du
lonquin ;-contre la suppression de l'aumônier
de l'école des Arts-et-Métiers d'Angers ;- sur la
question ouvrière; - sur le projet de loi relatif
aux écoles d'enfants de troupe ;-contre la laïci-
sation du personnel enseignant dans les écoles
publiques; - au cours de la discussion du même
projet de loi ;-au cours de la discussion de la loi
sur l'enseignement primaire ;- contre l'interdic-
tion faite aux instituteurs de remplir les fonc-
tions d'organiste, etc. ;-pour l'intervention du
conseil municipal dans la nomination des institu-
teurs ;-à propos des legs et dons faits aux com-
munes, à la charge d'employer des instituteurs
congréganistes ;-sur la composition des conseils
<épartementaux ;-contre l'abrogation des titres
I et Il de la loi du 15 mars 1850. - Lettre à M.
Arthur Loth sur l'instruction civique.- Observa-
tions sur le Centenaire le Luther.-Sur la qualité
de fonctionnaires attribuée aux évêques.-
I vol. in-12.......... ........... Prix $,00

VIle Série.-Discours prononcés à la Chambre
IIe Série.-Discours à la Chambre des dépu- des Députés du 28 mai 1884 au 12 mai 1885-

tés contre la suppression de la magistrature ; - dans la discussion de la loi sur le recrutement
contre un amendement tendant à grever les com- de l'armée ;-pour demander la dispense du ser-
munautés religieuses de nouveaux impôts. - vice militaire en faveur des élèves ecclésiasti-
Lettre aux catholiques espagnols, en réponse à lues ; sur la politique du ministère dans la ques-
leur adresse du ter janvier 1881.-Discours à la tion d'Egypte; - pour le maintien des prières
Chambre des députés contre une proposition publiques ;-contre la proposition de loi tendant
tendant à retirer à des congrégations religieuses, à rétablir le divorce ;-sur les affaires de Mada-
qui les occupent, divers immeubles appartenant gascar ;-contre le paragraphe ter de l'article 2
à la ville de Paris ou à l'Etat ;-contre la liberté du projet de loi tendant à la révision partielle
illimitée de la presse ;-contre la prise en consi- des lois constitutionnelles; - contre la suppres-
dération d'une proposition ayant pour objet de sion des prières publiques ;-sur le projet de loi
supprimer, les chapelains de Sainte-Geneviève, et et les interpellations relatives aux affaires du
d'enlever l'eglise au culte, - contre la promis- Tonquin ;-contre la suppression du budget des
cuité des cimetières ;-à l'occasion d'une conven- cultes ; sur le traitement des vicaires et des cha-
tion passée entre le gouvernement et la Com, a- noines; -contre la suppression du crédit afférent
gie des Messageries maritimes, pour demander au chapitre île baint-Denis ;-pour le rétablisse.
le maintien d'un article du cahier des charges ment du crédit relatif aux bourses des séminaires;
concédant le transport gratuit aux missionnaires -pour le rétablissement du crédit de 5,900 francs
et aux religieuses.-Lettre aux catholiques de en faveurs de divers établissements religieux ;-
Porto, en réponse à leur adresse du 10 mars contre la suppression d'un crédit relatif aux
1881.-Discours contre la déclaration d'urgence aumôniers des hôpitaux militaires; - contre la
d'un projet de loi sur le recrutement de l'armée ; suppression des Facultés de théologie de l'Etat;
-à propos d'une circulaire adressée aux supé- contre la suppression de l'évêché de la Guade-
rieurs des séminaires pendant la guerre de 1870 ; loupe, question des inenses épiscopales;-à i'oc-
-contre le projet de loi tendant à assujettir les casion tie la ratification du traité de Hué ; - au
élèves ecclésiastiques au service militaire; - cours de la discussion de la loi sur les récidivis-
pour demander que l'exemption du service mili- tes; au cours de la discussion du projet de loi sur
taire accordée aux instituteurs de l'Etat soit les récidivistes ;-dans la discussion du même
étendue aux membres de l'enseignement libre;- projet de loi.-Observations dans la discussion
contre la suppression du crédit pour les bourses du projet de loi concernant le déclassement d'une
des séminaires ;-en réponse aux attaques de M. partie de l'enceinte de la ville île Lyon.-Un fort
Périn contre les missionnaires ; - contre la sup- volume in-12 de 480 pages.................Prix 75 cts
pression de l'aumônerie de l'Ecole normale supé- VIlle Série.-Discours à la Chambre des Dé-
rieure;- contre une proposition tendant à sup- putés (séance du 16 mai 1885) au cours de la dis-
primer les chapelains de Sainte-Geneviève, et à cussion de la loi concernant les moyens de pré-
enlever l'église au culte.-Circulaire et Lettre venir la récidive ;-méme séance, sur le paragra-
aux électeurs de la 3e circonscription de Brest. phe 1er de l'article2;.-(séance du 18 mai 1885)
- i vol. in-12.............................,...Prix 75 cts au cours de la discussion de la même loi;-(séance

du 11 juin 1885) pour soutenir un amendement à
IVe Série.-Discours prononcés à la Chambre l'article 18 de la loi sur le recrutement ;-(séance

tes députés du 24 novembre 1881 au 12 juillet du 13 juin 1885) au cours de la discussion du
1882.-Lettre à l'occasion du SixiÈME CENTENAIRE projet de la loi sur'le recrutement ;-observations
DES VPRES SICILIENNES. - Lettre sur les Commis- (même séance); - (séance du 18 juin 1885) au
sioNS ScoLAiREs.- Lettre à l'occasion du CENTE- cours de la discussion de la loi du recrutement
NAIRE DE PoMBAL.-- volume in-12. Prix 75 cts. sur l'article 39; - (séance du 18 juin 1885) au

cours de la discussion de la même loi sur l'arti-
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cIe 50, qui concerne e service es hommes ole la vêque de Paris, sur nl di.salTeciation le l'Eglise
reserve ;-obervtions (même saance). Rgie- 1iine-Genevi ve; --obs.rvtions (séance du I4illstritiols et lus c1éhiÏcs daX111 8àc1c.
itent de l'ordre du jour ;-éane'du 20 juin M8"5) luée' 18-III s5):-olic' n 21 dî'cembtr 1885
i l'occasion d'un" .prososition relative à l'initit- sur le To.-kin .t Madagascar :-Iséaneo"lu 21 jan. Chaque série (un beau vol. in-80, titre rouge et noir) forme un tout
live piarlementaire: - (eaîce dVi 29 juin 188 vier 1816) sur la prpotîion 'de loi daiinnistie ; --
dlans la 'liscîîssion gi'n"r.ile lu bu'lget Il'l'us- ('ô.inee'lu29forri.r 1886)surla propositiond'am- complet et se vend séparément. Prix franco: $1.00
truction Publiqu': - (môme sance) contre .la n :-(séanc' uin 15 février S886).iu cours ele
création (ut n se'ction tes scienc 'es religieusei àa a <l isussion li projt le i sur a libeIlrt' <les lu-
FEcole des lt.utes-*de.-s'an' -lu 6 juillt nraîill's;-(-(énc 'lu 25 f:vrier t85> sur ra- 1ère. Série. -LÉON xIlii, par Louis Teste.- LE GÉNÉRAL VINOY, par le général
188:» à l'occasion do la liscnssion sur la railim- til'cation du traitîä eoielil avec la reine le Mata.l Anbert.-LE FRÈRE PHuILIPPE, par J. d'Arsue.- MONTALEMBERT, par M. Fourier. --
tion <ih iraito il Tien.Tsin :-(tance ili 9 jtiliet gsc:ar: - (sêanc ilti1uil ars 1881 sur la sip. DROUOT, par le ghnral Ambert. - SRUR ROSALIE, par J. H. Olivier. - JASMIN, par
1885) au sujet d'une re'duction eeuandl"e pour le pression d., lindemnit" attachée à un certain Camille d'Arvor.-CoMTESSE DE CHAMBORD, par P. Vedrenine.- LE MARC:HAL MON-
trait-in.nt lu personnel îles culs a ux coois: iir hide vicariats ;-(siuaice ldu 30 iars -S1886) CEY par le gé lEU
--obsrvaLions sur une lécl.riion tiin Coneil conîtr" ari letr sur la propositionI le loi rel pai Igé-aAmbert. ARMAND DE NELUN. pu Dom Pihm .. EniE ET
d'Etat:-r'lotise à un rapport de M. Martin-Fuil. t ive A la lit,''rté d·.s iunér.illls :- (uôm. MAURIICE DE GUÉIIIN, Par O. d'Ar'VOr.
lté ;au Conseil d'Eta, inisei're dans Ie Journal o/i- sé. nc) conir-e la crmination ies crsl: - inèm" 2c. Série. •-LE GÉNÉRAL DE LA MORICIÈRE, par A. Rastoul. - LE DoCTEUî LAR-
ciel dit Pr arit a8:-.-rponse al rapport d' M. !éan.u) d an la discussion de la loi sri la libert IIEY, par le général Aumbert.-AUGUsTIN CoCmN, par G. Pinta.-HENRI MONNIER par
P~ l'r.sident t>îiil Coll"l, i danrlus P àJ'irnii l. l "- (iPis e"aii%' curi' atil . 'IN ilfimce. E 'AtÊtA, ESCîTAnl w, par Ple géHNérl AMONeNI -ERpa

iciflcdu "r'avril --'tir'à.:i.ir -'le1t '. 1'ol. n .... ........ PriX-"S J. M. VillefraPhe.- LE MARÉCIlAL DE:S INT-LRNAUD, pa ' le général Ambert.LE
Buel sur l'Amiral Coligny-tre à Mgr' rl'Ared- NOUVEL ACADÉMICIEN PaSTEUR, parM. Davy.- Louis VEUILLOT, par M. de Mon-

geot.-CIIATEAUBRtiAND, par P. P. DE RAVIOAN, par A. Vivier.
3e. Série.- LE RRINCE IMPÉRIAL, liar F. le Barghon Fort-Rion. - Do PROSPER-

Louis PASCAL GUÉRANGER. par Dom Piolin -M. LAINÉ, par Ch. de Neýgrondes.-H.
^ FLANDRIN, pair C. de Beaulieu.-DUPUYTtEN, par le docteur du Pnyset. - LE iPRiNCET1. BONIATOWSKI, par le général AmbeIt.- CHARLES X, par P. Vedrenne. - ABRAHAML E -'.A.1M E J LINCOLN, par A. Tachy.-BoiELDIEU, par J. d'Apprieu.--LE DUC DE REICIIsTADT, parJeanMad. LE MARÉCIIAL PELISSIER, DUC DE MIALAMOFF, Par 1e g6nordAl Åhert.

A pr's nous avoir nI mediter la prem[ièr page de la vie de l'Eîf;îm diin.d - DAVID LIVINGSTONE, Par J. d'Aisae. - JEAN REBoL. pal' le baron de Prise-
l'Eglise ounvr la s'e'ondqi couieUt les donleur's de l'homme-Dieu : expiateur '1ARIE-AMÉLIE, REINE DES FRANqAIs, par Alexis Saiüer'.
de nos plés. il a riî';tit, shmîmiliant sur les bords du Jourdain Pt recevant de 4e. Série.-HYCINTiUE LOUIS DE QUÉLEN, ARCIIEVÉQUE DE PARIS, par J. Guiller-.lean-Baptiste h>bapImîmleie la énin.i jtulit désert expos aix altaques min. - I;AMIRAL IDE LA RONCIÈRE LE Nouty, par J. S. Girard. - LE GÉNÉRAL .J. A.de Ì esitn l'ill'ur. iilîi toi lie l tretr;itel oir sine'r leî Irihle bi iV!t d GARFIELID, par A. Tachy. - LE GÉNÉRAL CAVAIGNAC, par le général Ambert. - Li
ses exenles. de sa doiei et de sen i: i r acles lunka lisauvrs de la alil ", l PÈRE FÉLix, par Alexis FraIck.- leTIENNE GEOFFROY SAINT-HILAIRE, par Joseph
hi samgarie et le la Jude : nous dvon. nous qui sommes coupables. ions hîtmi-i Lebrun.-LE DUC DE RICHELIEU, INISTRE DE LOtIS XVIII, par P. Vedrenne. -DA
her jemeretpier , Eglis veu t qle aiun di onliimitte et eo mîle page i D'ANGERS, par C. de Beautieu. - CAVOUR, par Ed moud Robert. - 1E GÉNÉRALde la vie dJesus-Christ, ai momentun elle pubblie Oun'ertre di car'me ; le MAtluERITE, par le général Ambert.- Mi: RÉCAMIEi, par J.de Clhe'zoubr.-PAUL

chii tti;mi', eni eTI'. esl uni eîie <I ab n<e 't di pivaitiont. liar> luI ilest BEZANS)N. LE iERNIER MAIRE FRANÇAIS DE METZ, par J. d'Arsac. - Josupn ET XA-Un exercice Continuel di, vertu. et <ue la ver'ni ie s'ac<irt paS Sans peine et SIis TTIER DE MAISTRE, pa' J. des Aperti. - LE GÉNÉRAL L.% FAYETTE, par Anatole lecombit. Gallier.
I.es dimanches qi iJi orîalil lCt I r ;:aime pt1tI l non de Septoagésime, eI

Sexagsimei, e Qu(le inpa mt, iarct qi1-c- lprim'ier de es diminchesst le 5e. Srie.-SMrVMo PEMco, par J. d'Appieu.- LE COMTE IIENRY DE RfANC:EY,
septieme avant celai dei lPassion. l 's deux anu·es. sont. leP iiml et le cio par Ch. de Montrevel. -- BUm.AUD, par le g'néral Ambert.-OzANAM. par Dom Pio-
quim avant la Passion. ls sont une preparaion a imei l ventnous lin.--MR AF'RE, par .1. uillrinl.-LE ÉNÇRAL FoY, par lie li'y.-AUGUSTE
prévonir par sos oilirs( des obligations que va f:aire niat"r la sainte quairantine BnBIEm, parl J. d'Apprien. - LES FRÈRES MAUy, pur Joseph Lbi'un. --SNEiER,
Il faut reconnaitr' mualhureiuseimnt que, dans e ieme t mps, danVs ces jr pa J'.r . Girard.-RoER.C LARD, par P. Vedieniiie. - LE PLAY, par A. Rastoul.-
nomms jour's p as, in trop gratd inmbre de prsonns jisiile la prophtie dlit MGIR GERnET, par Dom Piolin. -DANIEL MANIN, dictateur de Venise, par J. Morey.
Sauvem.. L. l uo s,'rjouii, disait-i làt e- ¡nui nomuraint, etrois tous sere': -LE COLONEL VAILLANT, defeinur de PalSbourg, par le général Anbert.
dans la ristesse, imlis ma/heur à re.qu ruqi 'rien. S;ms biu t'. il y a des distractions : ;e. Série.-RossiNi, par le comte i" Sars. - TiiÉNiR, Par le docteulr Alfred
permnis-u. des repas l'' familli' qui n'ont iieu qe dfe liciili »t mIm di' lotable. Tixieri.-EGAR QUINET, pal . I. Villef ache.--INoRES, par C. de Bealiei.- LES
niais que dire iles ex sin qui ont liei dans lus li]Is liilIis.ians les travestissements. QUATRE SERGENTS DE LA ROCIIELLE, [Biiîwrs, CrouUN, Po>itEt, R&oULx], par Cls.
qui scandalisent le pub!i' honloe. Nous voudrioi en dm'totunr lous m'ux anx de Négrondes. - ROSTOPCINE, pur' le maiquis de Ségur. -Il EAN-MARIE Di LA MEN-
quels nous portos tiner"t et lur faire compirendre combien es excès slont 'ou NAIS. FONDATEUR DE L'INSTITUT DES FRÈRES DE L'INSTRUTIO'N CHRTENNE. Par' J.
traires ouitt à la fois à la moraPle t à la saut'. C'st dais l'intérieur dmns fiile d'rac-LÉoPoDIEl, bil DEi t EîLWEs, par C. J. Droux.-LA Cou ESSE DE SÉUR.
que relios l' pIisir sus remouls Pt la joie du jour isms le regret d lendemain NÉE ROsToPCIIINE, par le maMiUis de Sg ir.- AXIIEN IER, MPEREUR DII MEXI-
Pot faire r'paration des laites que nous igtIlons, l'Eglise a établi les prire QUE, par J. 'ApHr'iet. -CASIMR DELAVIONE, par CIh. e Négondes. - AUo:STr SI-
des qiuarant' eures., lui ont liai le din hi'e de la Q inuagésimn le undi e BOUR, ACHEVEQUE DnE PnARIS. par J. M. Guillermin. - VILLM.IN, p'a ViCtor Jean-
le mardi suivants. Le Paim Sacrement 'st exposé. il les lidèles redoublent de ry.-JoSEPH JACQUAtT, par .1. Lebrun.-LoRD PAL3ERsToN, iHenry John Temple).
prières et de pieli ur a paiser la coli-rî' île Diei 'xIite lar de trop coupables par Jeau Mandé.-Le desinateur CAM (comte le Noé), par C. le Beauilieii.
desordres : unissonts-nous par la pensée ai quaaite heures qui s'éciilrent 7a. Srie. - Louis-PHiIiPPE liu. roi des Fiançais. par .- S. Girard. -- CIIARLES
depuis la condaninalion de Notre Seigneur à mort' jusl 'mà s:m r'ésurrection. NoD.Ri, par I- baron de Prinsae. - Mot D PANLoiP, par J. Morey. - ADohPHE

Ds le ciniquime sicl' nu av;i cutmiie de 'lhr'r l ete èpoilue une THIRIS. par T. VHe'ranche. - LE oGNÉRAL CAMBRELS, par Chs de Mntii'eel.-
messe avec des lianies speciales, en opprositiont aux désordres, suite du paganisme. LE GÉNfÉRAL CHA.NZY, par J. de JBadoncourt.- . .-V. DE VERNA, premier président
Plus tard iles troi joit's qui précèdent le merîredi des Cendres s'apeIlrni de'F l'vre de la Propagation du la Foi, p le général Ambe't.- LE VICoMTE DE Bo-
caréume prnani.pare qu'ils étaient destinés à l'applicationl de lit Pénitence pubIiîliue ; NALD, de l'Académie française par J. îles .Aperts. - Li GÉNÉRAL nAiON AMtiEer par
vient ensuite i'institution des quarante heures, qui rappelle les pieux Usages de le génémal Ambert, son tils.- LE DUC ET LA DUCI1ESSE D'ORLÉANS; pal' Char'les de
l'antlquite. .iMontrevel.

Le premier mecredi du carine avait été choisi dans les premeiet'sude Se. & ..- NAtIIPLÉON III, par le gééal Anbert.- MME SWETCIIINE, par J. delour netre en pénitnIce pubhqu ceux qui devaient être reçus la 'conciliation. Cherzoitbe.-LE cARDINAi. CONSA.v1, pa .. le Montagney. - CAtN>T. par J. NicO.c'est-à-direà a la comiunion des lidèles pour le jourI de Pâues ; nous avons dans 1las.-LE CARDINAL GUIBERT, par J. Dunesse. - JoUkFlmoy, par V. Jen'oy. -- M. DE
une prcidentite livraison expliqué comment cette réconciliaion H avaRt lieu: an- ARTIGNAC, par Prosper Vedi'cne.-CuvIE, par Dom Pioliii.-GoEriE, pal .d'Ap-joird hmi il tl irestp lus pour C jour ilne la distributiont des cendres ; elce estpAgR
bien prioprt' ,a fir naitre dans noire esprit de sérieuses réflexions ; avec qfiuelI -m u .UILEssits de Ségur. - ruÈE E DuLAcaoiX, prr C. de Bleauiliea. - Li: DSE Si:tr BLAN-liumilite nei devons-nous lias nous approcher d ctministre sacr (pui. d. la irrtqdIf u p eA éu. p-ret.Dime. va marquer ins Ionts dui cachet de la mort, et y g'raver a e hi' r dre l'ir'- DA FRÈRE Ptî.PPE et le$ FRÈRS <lesmécos chrétiens pendantIli
révocable arr'"t ui nius condamne à lm subir quand il piratm so'urain itiitri. 9 . ée.--1E FRÈRE le é PPE et'es F RE p dlehrti'nes E R a
de la vie de nous ied'emnder celi' qu'il nous a prète ,!guerre( le 1870 1, par le général Amibort.-DUUIplUniEz, par Elie Fleury.- LE R. P.

La posée du jugImnIt derniMe. la pissance de la à ,ière daus l'exempl de CAPTIER, par. s VICTOR COUSIN, P.r-Jean
la Chanaéenne, l'i'ficaité de la prire( daits la araboe du paral'tique, sont prir L. Perret, ancien capitaine de zouaves. - LE PRINCE METTERNICI, pa' AIlbert
tour à ltur offerts à lai méditation des fidèles dans les évangul!s de la première Leptre.-LE CARDINAL iAUR, par J. NiCoIas.-VIOLLE-iLEDUC, par' François Bour-
semaine il î:irèmi ;c'est ainsi que l'Egi se gradîe ss instrumctions pourM condi naud.--LoiRD ByRo, par J. d'Aprieu.-L'An REY, fondateur de la colonio péni-
nos couç'îrs : ine penitence sincère. iuPiles lecliures illoisurécs.i tentiai'e de Citeaux, par J. Guilleimin.-SIEYi:S, par' .T. Morey.-LE PRINCE EuoùNE

DE BEAUHARNAIS, par1 le comte de Sa's.
VIENNENT DE PARAITRE:

100. Série.-LE GÉNÉRAL DAUMESNIL, par le général Ambert. - PRouDIIoN, par
J..M. de Baudoncourt.- NIARIE-CIltIST1INE DE SAVoIE, par Jacques de la Faye. - LEM O IS E ET VICOMTE DE NARBONNE LAimA, par Victor Jeanrî'oy. - LE MARÉCHAL DAVoUT, parMar'cel Poullin.-JEAN-BAP'TISTE IZABEY, par C. de Beaulieu.-LE CARDINAL MORLOT,
par J. Guillermin.-FaÂNCIs GARNIER, par le colonel F. A. Protche. - LE VICE-AMI-
RAL BOUET-rILLAUMSZ, par H. Dupré.Lassalle.-GUSTAVE DORÉ, par C. de Beauliei.
-LE oÉNÉRAL PAJOL, par le général Ambert.-PIE VIII, par Dom Piolin.

11e. Série. .- GÉNÉRAL DECAEN, par le comte de Sars. - GAMBETTA, par .L-M.
Villefranche. - DUciIESSE D'ANOoULÊMi.:, par René de Saint-Clhéron. -CLAUDE BER-

- ou- NARD, par Alfred Tier.- Louis XVIII, par J . - ANTOINE »E SALINIS, par
D. Piolin.-PoNsAnD, par J. d'A pprieU.-NICoI.AS IER, parl Aimé C(iroun.-- O'CoNNEL,

Se'nsemn6ALpntîlgieW4 o-pOSRÉcmnsAignAmnt ut AS .par'E. Perret.-LES VOLONTAIII.:S DE L'OUEST,pp sc a 170-11:CATHIELINEAU, par Alexie Fr'anck.

- PAR - Ces études, écrites par les littérateurs de talent, ayant tous fait leurs preuves,
et la plupart ayant connu les personnages qu'ils mettent on scène, formeront une

LE Dr CONSTANTIN JAMES sorte d'oncyclopédie, un vaste enseignement de l'histoire contemporaine, où l'on ap-
prendra par quels moyens l'homme se forme, s'élève, conçoit de hautes pensées et

1 vol. in-12 de vi-452 pages............................. .............. Prix franco: 88 ets réalise de grands desseins.
Les anecdotes, les faits particuliers, qui aidont singulièrement à la vraie repro-

Ce livre n'est pas seulement la réfutation à la fois scientifique et humoristique duction le la physionomie do l'homme, font des Illustrations du XIXe siecle une
des théories de Darvin sur la prétendue transformation du singe on homme, c'est de ouvre les plus attruyantes, Une bibliothèque nationale et morale tout à la fois, pou-
plus la justification la plus éclatante des récits de la Genèse. Ajoutons que l'auteur vant être mise dans toutes les mains, pouvant servir le guide à l'esprit et au cœur,
a en le rare talent d'en faire un véritable manuel d'enseignement religieux à opposer et appropriée aux besoins dt temps; elle saura instruire en intéressant, et faire aimer
aux manuels athées de l'enseignement Iaique. Aussi son livre obtient-il un immense la religion et la France, en un moment où l'esprit de foi et de patriotisme, battus en
succès, et lui a-t-il valu de la part du Saint-Père une app1obation sans r'éseve sous la br'èhe pa' la Révolution, tendent à s'afaiblir sinon à disparaître.
forme d'un Bref de félicitations et d'un Décr'et le nommant Commandeur de l'Or'dre Cette publication a reçu d'ailleur-s l'accueil le plus flatteur' dans le monde litté-
de Saint-Sylvestr'e. î'aire : plus de trente mille volumes se sont écoulés en moins de trois ans.
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Un médecin protestant venait d'abjurer le protestantisme pour embrasser la
religion catholique. Le roi Henri IV faisant allusion à cette conversion, dit un jour
à Sully :

-Ta religion est bien malade !
-Pourquoi ? répond le favori.
-Parce que les médecins l'abandonnent.

(Bourgeau. Le Joyeux Passe-Temps, in-12........................50 cts)

VIE DU VÉNÉRABLE

LODUIS-M4ARIE GRIGNION DE MONTFGRT,
MISSIoNNAIRE APOSTOLIQUE, FONDATEUR DES PRÊTRES MISsIONNAIRES DE LA

COMPAGNIE DE MARIE ET DE LA CONdRÉGATION DES
FILLEs DE LA SAGESSE

- PAR -

M. l'abbé PAUVERT
1 vol. in-8 de xxvi-684 pages ......................................... Prix franco: $1.50

Le volume est orné d'un splendide portrait sur acier du Vénérable, d'un fac-
similé de sa signature et d'une lettre dans laquelle il demande à Dieu des missionnai-
res pour sa Compagnie de Marie.

(E UVRES
DE

MGR JOSEPH-MARIE GRAVERAN
ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON

PRÉCÉDÉES DE SA BIOGRAPHIE

Publiées par

M. l'abbé JOSEPH-MARIE TÉPHANY, Chanoine honoraira de l'Évêché
de Quimper.

4 vol. in-S..... ..................... Prix franco: $6.00

Les RUVRES de Mgr Graveran sont un des livres les plus utiles qu'un ecclésias-
tique dans le ministère des paroisses puisse se procurer. Plusieurs journaux et revues
catholiques ont fait ressortir cette utilité. M. l'abbé Maupied écrivait dernièrement,
à propos de cette publication:

" Voici enfin le monument le plus digne élevé à la mémoire de Mgr Graveran:
ce sont ses propres Euvres, offertes au Clergé et aux fidèles de ce beau diocèse de
Quimper dont il fut l'évêque et dont il est l'une des gloires.

" Faire l'éloge des écrits de Mgr Graveran serait superflu; ceux qui l'ont connu,
et ils sont encore nombreux, en ont apprécié toute la valeur.

".Les Œuvres de Mgr Graveran comprennent quinze sujets d'oraison donnés au
grand séminaire; dix sermons prêchés aussi au grand séminaire; dix-huit sermons,
allocutions ou instructions en divers lieux et circonstances; l'oraison de Mgr de
Poulpiquet; trente-sept mandements, lettres pastorales, circulaires, etc ; un cours
complet d'enseignement de la religion. Ce sont les canevas de ses conférences suI
le symbole : Ce qu'il faut croire ; sur le Décalogue, commandements de Dieu et de
l'Église ; ce qu'il faut observer et pratiquer ; sur le culte et la prière, et sur lets
sacrements; sur le Pater Noster, les fêtes de l'Fglise et les confréries ; cent soixante-
seize conférences, dont les canevas sont suffisamment développés pour profiter à tous
et néanmoins ils laissent une large place au travail et aux développements de ceux
qui auront la bonne pensée de les prendre pour guides. Suivent enfin des plans de
discours et d'allocutions pour une multitude de circonstances, pour la Présentation de
la sainte Vierge, au grand séminaire, pour des professions religieuses, des mariages,
des distributions de prix, et sur un grand nombre de sujets divers. A la fin du pre
mier volume on a inséré l'oraison funèbre de Mgr Graveran, par M. l'abbé de Lésé
leuc de Kerouara.

" Cette simple énumération dit, mieux que nous ne pourrions le faire, de quell<
grande utilité les (Euvres de Mgr Graveran peuvent être pour le clergé ; il y trou
vera une direction pour tout l'enseignement qu'il est appelé à donner, avec un<
doctrine sûre. Le travail ainsi nettement défini peut devenir très fructueux pour toul
ceux qui s'appliqueront à l'étude et au développement des plans et canevas qu'ils trou
vent ici. Ce ne sont point des discours de revues, faits dans le cabinet ; ici, tout es
pratique, tout a été écrit pour des auditoires réels et connus. Voilà pourquoi auss
ces mêmes écrits de Mgr Graver-an offrn le plus grand intérêt aux fidèles eux-mêmes
ils y trouveront un aliment substantiel pour leur piété et leur foi, et une instructioî
nécessaire à tous, et malheureusement trop rare et trop négligée de nos jours, ce qu
n'est pas l'une des.moindres causes de nos malheurs.

" Quoique nous parlions avec connaissance de cause des oeuvres de Mgr Gra
veran, nous préférons laisser la parole à un juge dont nul ne contestera la compétence
Voici en quels termes Mgr Sergent a donné son approbation à cette publication.

" Mou cher chanoine, vous me demandez une autorisation pour imprimer le
"(JŒuvres de Mgr Graveran.

" J'approuve cette publication avec autant de plaisir que de confiance ; elle setr
" non seulement honorable au diocèse de Quimper, mais utile à ceux qui, ailleurs~
" sentiront le désir de puiser dans cette source féconde. La sagesse, la sûreté d
"doctrine et le style élégant de notre vénéré prédécesseur seront appréciés en France
"où le Clergé, uniquement préoccupé de ses devoirs, recherche avec une admirabl
"sollicitude tout ce qui peut l'aider à les remplir.

"iRoe, 1 mar " † RIENÉ, évêque de Quimper et de Léor

" Qu'ajouterions-nous à cette parole d'autorité ? Nous n'avons qu'à souhaite]
un plein succès à des ouvres si dignes de l'obtenir, et dont l'étude peut tant contribue
à conserver et à raviver la foi et la vraie piété dans notre malheureuse patrie."

L'abbé MAUPIED.

CORNEILLE

LA CRITIQUE IDÉALE ET CATHOLIQUE

Par M. AUGUSTE CHARAUX
Professeur de Littérature françiise à ['Université catholique de Lille.

AVEC UNE INTRODUCTION

Par le R. P. MARQUIGNY

2 vol. in-12 de XXII-349, 424 pag's.......................... Prix franco: $ 1.63

TABLE DES MATIÈRES

Introduction-Préface de l'Auteur.
PREMIER CoURs. Du Professeur: Que le Professeur doit être catholique romain et

catholilue d'action.-Idée générale du beau.
DEUXIÈME COURS. Du préjugé contre les Lettres. • Des raisons de ce préjugé.

Coup d'oeil rapide sur la littérature du dix-neuvième siècle : Cousin. -
Joutfroy.-Jules Simon.--Taine.-Les rhéteurs et leur portrait.-Les his-
toriens: Henri Marîtin.-Michelet.-G ui zot.-Augustin Thierry.-Thiers.

TROISIÈME couRs. Coup d'oil rapide sur la Littérature du dix-neuvième siècle.
(Suite).-Les romanciers: Alexandre Durmas, - Balzac, - Eugène Sue. - les
poëtes: Lamartine, - Victor H ugo, - Alfred de Musset, - Béranger. - Défi-
nition de la Littérature et du beau.

QUATRIÈME COURS. De la critique: Laharpe.-Nisard et Villemain.-Sainte-Beuve.
De la critique idéale et catholique.

CINQUIÈME COURS. Corneille vengé.
SIXIÈME COURS. Corneille vengé (Suite).
SEPTIÈME COURS. De la Tragédie.-Le Cid de Guilhem de Castro.
HUITIÈME CoURs. Le Cid de Corneille.- De la manière d'étudier une tragédie. -

Analyse générale du Cid.-Des fautes du Cid.-Considération sur l'idéal de
Corneille et de la tragédie.

NEUvIÈME COURS. Etudes des personnages de la tragédie du Cid : Léonor et les
confidentes, don Arias, don Sanche, le roi, le comte, don Diègue.

DIxIÈME COURs. Analyse des personnages du Cid (Suite). Don Rodrigue.
ONZIÈME COURS. Analyse des personnages du Cid (Suite). Chimène.
DoUZIÈME CoURS. Nicomède.

D1UXIÈME VOLUME.

TREIZIÈME CouRs. Rodogune (1646).-Etude des personnages.
QUATORZIÈME COURS. Horace (1639).
QUINZIÈME CoURs. Analyse des personnages de la tragédie d'Horace :Julie et

Valère, Sabine, Horace.
SEIZIÈME COURS. Analyse des personnages de la tragédie d'Horace: Curiace, le

vieil Horace, le roi Tulle.
DIX-SEPTIÈME CoURs. Don Sanche d'Aragon (Comédie héroïque. 1651).-Etude des

' personnages.
DiX-HUITIÈME CoURs. Le Menteur (1642).- Etude des personnages.
DIX-NEUvIÈME CoURs. Pompée (1641).-Etunde des personnages.
VINGTIÈME COURS. Polyeucte (160).
VINGT-UNIÈME COUR. Mort de Pie IX.
VINGT-DEUXIÈME COURS. Polyeucte. - Etude des personnages : Stratonice, Félix,

Sévère.
VINGT-TRoISIÈME COURs. Polyeucte.-Etude des personnages: Pauline.
VINGT-QUATRIÈME COURS. Polyeucte.- Etude des personnages : Néarque et Po-

lyeucte.
VINGT-CINQUIÈME COURS. Cinna (1639). - Etude des personnages.
VINGT-SIXIÈME coURs. L'Imitation (le Jésus-Christ, traduite en vers par Corneille.

VENANT DE PARAITRE:

CANADA ECCLESIASTIOUE
ALMANACH-ANNUAIRE DU CLERGE CANADIEN

PUBLIÉ PAR

-A-IDIIEr.1JX & JDEI?1 O3~E

POUR L'AN DE GRACE

1887
PREMIÈRE ANNÉ£

joli volume in-12 de 188 pages et 3 portraits..................Prix franco : 25 cents

N.B.-Le Canada Ecclésiastique est aussi en vente à Québec :

CHEZ 5 MM. CHAPERON & DROLET, libraires, (Haute-Ville).
CE M. .1. A. LANGLAIS, libraires, (Saint-Roch).
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RUVRES COMPLÈTES

DE

LOUIS DE GRENADE
Traduites intégralement pour la première fbis en français,

L'ART DE CROIRE
°°

PRÉPARAI'ION Pl>(LOSOPHIQUE A LA FOI CIIRÉTIENNE

Par AUGUSTE NICOLAS

PAR -4e lDITiON

MM. BAREILLE, T DUVAL. A. CRAMPON, J. BOUCHER ET C. BERTON. 2 vol. in.12 de XVI-478, 452 pages........................... Prix franco:.75

22 voL, IN-S de 600 PAGES.............. ..................... Piux : $35.00 Nous cèderons q(ellu'un de ces jours à l 'envie que nous avons depuis long-
temps de donner uIllelqu'extrait e t COLsupérieur de M. Auguste Nicolas.

Le tome XXIIrenferme les tables g;énérales des matières. Que les lecteurs se préparent à lire des pages de vraie philosophie catholique.

Avez, je vous prie, écrit saint François le Sales. ayez Grenade tout entier, et
que ce soit votre second bréviaire. Le cardinal Borronée n'avait pas d'autre
théologie pour prêcher quecelle.l, et néanmoins il prêchait très bien." Saint

Charles i3orromée puisait, ei effet, dans le P. de Grenade toutes les instructions qu'il
faisait à Soul)eup)le. 'IJ

Traduits dnîs neuef langues. les sermons du pieux religieux lui ont vali le titre L 'A B B É H E T S C Hde BOSSUET ESPAGNOL. Ces oeuvres oratoires offrent une mine féconde d'éloquence, de
science et d'instructions religieuses. On trouve là trois Avents, trois Carêmes, quatre PAR L'AUTEl Rl DESPassions, quatre sermons pour chacune des grandes fêtes de l'année; les Dominicales!
pour toute l'année également en triple:; tous les mystères sans exception, une station I1DERNIERS JO URS DE MONSE1GNE UR D UPAINLO UPcomplète pour l'octave du Saint-Sacrement ; des panégyriques pour les fêtes de la
sainte Vierge, pour le commun (les Martyrs, des Vierges, des Confesseurs et des
principaux Saints. . AvEc INTRoDUcTIoN DE

Le nom (le l'auteur nous dispense (le dire que ces sermons sont pleins d'onction
et de piété. L'Ecriture sainte s'y trouve constamment fondue avec un art d'autant MONSEIGNEUR PERRAUD
plis admirable qu'il ne s'y fait pas sentir. Les plus beaux passages des Pères, et pa-
fois les plus heureuses réminiscences des auteurs profanes, donnent à ces discours ÉVÊQUE D'AUTUN, MEMBRE DE L'ACADÉMI[E FRANÇAISE
cette grâce et cette énergie que la vraie science peut seule communiquer aux inspi-
rations même du génie. Des traits historiques habilement choisis, sagement mIénagés, 1 vol. in.8 de xxiv-646 pages........ ...........Prix franco: 81.75
y délassent les âmes sans jamais les détourner de l'objet qui doit les captiver.-Après
un exemple aussi court, le P. (le Grenade commenee par expliquer l'Evangile. Cette
première partie est la meilleure homélie que puissent consulter les prêtres de paroisse.
Il reprend alors le texte qu'il a posé, et le discours devient par son ampleur et sa
solidité, un modèle qu'on serait heurex de voir imiter. Le P. de Grenade est toujours
admirablement simple dans ses raisonnements, clair et vientureux dans son langage, Un ecclésiastique quêtait pour les pauvres, un monsieur met une pièce d'orfécond et naturel dans ses divisions, dans la bourse.

Nous vendons séparément les SER310NS, 9 vol. in-8 : $15.00 -- " Que Dieu vous le ruende! dit le prètre. - Ah! s'il eu est ainsi, j'aime mieux
que Dieu me rende davantage," et une seconde pièce d'or vint rejoindre la pre-
mière.

CONTRE LE MAL D'OREILLE.

Versez 5 gouttes de chloroforme sur un peu de coton, que vous introduirez
dans le fourneau d'une pipe d'argile. Allumez ce coton et souiez la fumée, par
le tuyau, dans l'oreille soulfrante.

L'Algérie comptait, en 1876, 320,000 Européens, dont 155,700 Français, 9-2.000
Espagnols, -25,800 Italiens, 11-200 Maltais, 5,700 Allenands'; avec l'accroissement
actuel de la population, on calcule q u'à la fin de ce siècle il y aura un milion
d'Européens ien Algérie.

LANCTOT
1664, RUE NOTRE-DAXE, MONTREAL

VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur

de Montréal.

SAY NO S,
M É R I NOS

ET

SOUTANES
suFi

COMMANDE.

HUILE D'OLIVE
Pour es sanctuaires,

HUILE POUR TABLE

AlU BES

lURIFICATOIRm
LAVABOS

ET

L.INGER IZE
POUR

E G L I SE.

Importation de Calices, Ciboires, Burettes,Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
Fontaines à Baptême, Chasublerie, Orfvrerie, Fleurs ariticielles, Lustres à cristaux,

Candélabres, Encens, Harmoniums, etc.

Fabrication de Statues religieuses en plåtre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
de la Croix, Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.

Spécialité : DRAPEAUX, BANNIERES, INSIGNES, Etc.

Votre frère a des défauts, dites-vous. S'il n'avait pas ces défauts, il en aurait
d'autres ; et si vous n'aviez rien a soulfrir, votre charité n'aurait pas beaucoup
d'exercice, Ili votre conduite assez de rapport a celle dle Notr-Scigneur.qui a bien
voulu avoir( des disciples grossiers et sujets à divers manquements, pour avoir
occasion, en pratiquant la douceur et le supiport, de nous montrer par, son exemple
comme nous devons agir. Il ne faut pas autoriser ni permettre le mal par une
tolérance lüche, mais les remèdes en doivent ètre doux et béinins, et appliqués avec
grande précaution.

Un autre ollice de la douceur est de donner une grande affabilité, cordialité
et sérénité sur le visage envers les personnes qui nous abordent, en soi'te qu'on
leur soit à consolation. Ne soyons pas comme (les terres sèches, toujours hérissées
de chardons. Il faut quelque attrait et un visage qui plaise, pour n'elfarioucher
personne.

(Maxies el pî'nliqves (le Saint Vinîcent de Palil. 1 vol. ini-IS......50 cts)

)JE--ý'x ARTSQ
ATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

OUVRAGES DE COMMANDE SEULEMENT

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en marbre, en bois, pour
intérieur.

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en bois, couvertes en
plomb laminé, en ciment, pour intérieur'.

BAS-RELIEFS sculptés en bois, poui tombeaux d'autels et retables.
SCULPTURE ARTISTIQUE pour intéirieur d'églises et édifices publics.

-ET AUSSI-

FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRES
STATUES HISTORIQUES en bronze et en marbre pour places publiques.

BUSTES IPortraits) en marbre, plastique, terre cuite.
DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etc.

POUIt INFORMATIONS, S'ADItiR5EsE A

PHILIPPE HEBERT, Artiste Sculpteur,
O. 34:, bUE L A-BEL LE, "ly[ONTI'EEA L

c. B.


